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i d n i i s  te iijrsp b iqu s :  EXCEL- P l M

LE GOUMIER OBSERVATEUR

E ux aussi, les braves ^oum iers du désert a fricain , son t accourus lo rsq ü ils  ont appris que la patrie était en danger, D’un mém e 
élan, d'un mém e coeur, de tous les rivages du Sud, ils se son t élancés vers ces cham ps du Nord oü l ’Allem and croya it triom pher 
déjá. M ais l’ennem i vérifia  ce  qu’ est la vaillance du goum ier, du spahi, du tirailleur algérlen ou m arocain dans la lutte corps 
á  corps. Le goum ier excelle  á la guerre d 'observa tion ; i! vo lt au loin  frém ir l’herbe suspecte et ram per la silhouette douteuse.
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EXCELSIOR

LA BULGARIE
telle qu'elle est

¡Nos líx’teurs se rappelli iit qu? M. I.éon •Conseil a 
ébé i« correaprendant de guerre á’ExreMor pendant la 
premiére guerre balkanique en 1912.11 apu voir de prés, 
observer et juger les Bulgares, leur roi et leur année. 
.\ Hume, oú il élatt notro correspondant, il a suivi ks 
intrigues butgaro-autrichimne.s en 1913 el 1914. Dan® 
une serte d'études, il va nous exposer le i^sullat de ses 
observations avec une sineérité que les événements «c- 
tueta ae sauraient enlraver ;1

Si l ’oii veut com prendre la Bulgarie, ü  faut 
so rappeler avant lout que ce pays renferine 
deux peuples, deux nationalités bien distinctes: 
les Bulgares autoclitones et les Macédonieiis 
bulgarisés.

Les Búlgaros aulochtones, les plus nom ­
breux, sont des paysans tOfus, rusés, mais peu 
intelligents, travaiUeurs. économes, dont les 
idées politiques se résuinent en une tradition : 
s'ém ancipcr du joug turo d’abord. reconquórir 
Uonslantiiiople ensuite. Sur cetfe trsrlition his- 
íorique s'e?t greflé, depuis la guerre russo-tur- 
que de 1876, le souvenir persistaiit d'un fait : 
la victoire ruase et ses heureuses conséquences 
pour les Bulgares. C'est ce souvenir persistant 
qu’ on appelle it fort la russophüie des Bulgares. 
Dans leur ensemble, en ellet, les Bulgares ne 
sont pas russophiles; car ils sont restes (rop 
primitiís pour rien livrer au sentiment. La vé­
rilé est que la majorité d'entre eux préconisait 
l’accord avec la Riissie par intérét, parce qu’ils 
nrovaieut a la victoire du slavisme sur le pan- 
germ anism e et qu'il;® jugeaienl utile d’alleler 
leur pavs au char du futur vainqucur, donl la 
forcé s ’était déjá afñrm ée en leur faveur. Quant 
a la reeonnaissance pour ee serviee naguére 
rendu, elle n’est chez la plupart des Bulgares 
que com édie politique.

A  cóté, et au-dessus des Búlgaros autochfones, 
nous (rouvoiis en Bulgarie les Macédonieiis 
natiiralisés Bulgares. C’est une élite iiitellec- 
íuelle et une lie morale. Je nc m ’aftarderai pas 
á rechercher ici si la Macédoine compte plus 
de Bulgares que de Serbe.?. de tirecs. de jiiifs, 
de Tures ou bien de Valaques. Puur les Macé- 
doniens, celtc quesiion n’ existe pas. Pour eux, 
il n ’y  a qu’une Macédoine géographiquc qu'iis 
■veulent ém ancipcr. Libérée une premiére fois, 
en mém e temps que la Bulgarie, par les armes 
russes, cefte Macédoine retomba ®ous le joug 
ture par décision du Congrés do Bcrlin. O’oii, 
chez les Macédonieiis, mépris des luissances 
européennes, et en parlieulier de a Russie; 
conviction qu’ ils ne devaient plus com pter que 
eur eux-mémes.

* * *
De cette conviction naquit uu pian ; choi?ir 

un des peuples baikaniques déjá éinancipés 
qni sont voisins de la Macédoine, unir les des­
tinées de ce peuple á celles de la Macédoine et 
émanciper celle-ci par cehii-lá. Lc choix des 
.Vlacédoiiiens tumba sur la Bulgarie pour des 
raisons qu'il serait fastidieiix d’enumércr 
toutes : la principale est que. á la difTéreuce 
de la Serbie et de la Gréce indépendanfe®. qui 
sonl les centres d’attractioii de m illions de 
Serbes et de Grecs encore soumis soit á T.\u- 
Iriche, soit á la Turquic, la Bulgarie indépen- 
daiite renl'erme á peu prés tous les Bulgares. 
La Bulgarie manque done de ce rayonnement 
national qiTont la Serbie, la Gréce et aussi la 
Roumanie.

Ge rayonnement, les Macédonieiis entrepri- 
rent de íe lui donner en proclamant, avec Slam- 
bouloíl. que la Macédoine était peuplée de Bul­
gares. Pour faire de ce mensonge emnique une 
véi'ilé politique, ils s ’oricnlércnt vers la Bulga­
rie. Des comités macédoniens s’organisérent á 
Sofia. Par leurs .soins, la Macédoine fut écré- 
mée, chaqué année, de ses jeunes intelligences. 
Toul jeune Maeédonien ciui promettaíf, com m e 
on dit, était amené en Bulgarie, élevé aux frais 
des comités, envoyé parfaire son éducation 
dans les grandes capitales d ’Europe, d ’oii il 
reveuait parlant et écrivant la plupart des lan­
gues modernes. \  la longue. ces Macédoniens 
mieux cullivés consfituérent l’élite intelleetiiellc 
de la Bulgarie. Ils devinreiit les maitres de la 
presse, des em plois pubiics, des postes diplo­
matiques. Ils conquirent la Bulgarie, en un 
mot. et, exploitant le réve bulgare de la reprise 
de Constantinople, ils eonvainquirent aisément 
ce penple de paysans élémentaires et orgueü- 
leux que les interéts m acédoniens et bulgares 
ne faisaient qu’un.

* * *
Sur un seul point, les Macédoniens rencon- 

Irérent quelque résistance : le choix de l’appui 
á donner á leurs ambitions communes. Les 
Bulgares, émancipés par ia Russie, en tenaient 
pour la ruesophilie utilitaire. Les Macédoniens, 
íotis éduqués en Europe en pleine période d'bé- 
gém onie allemande, voulaient Talliance avec 
TAutricbe el TAUemagne. Ce conflit, trés réel,

dans lequel Macédoniens et Bulgares n’appor- 
lent que des calculs d’intérét eí aucun senti- 
ment russophile ni rirssophobe. est ie vrai dan­
ger sérieux de scission entre Macédoniens bul- 
(arisés ot Btilgares autochloiies, qui, par ail- 
eurs, sont loin d’étre fondus en un seul peuple. 

Loa Macédoniens, intelligents, dissimulent a 
peine leur mépris pour les Bulgares lourdauds 
qui, á leur tour, baisseiit ieurs dirigeants d im- 
portation; mais ils admiront en eux, et utihsent, 
pcnseiit-ils, les qualités de linesse qui leur naaii- 
quent. Au tola!, une eomplicité bien qu une 
associatiou.

Les Macédoniens bulgarisés sout aussi pon 
scrupuleux qu ’ils sont intelligents. La Bulgarie 
conquise n’est pas leur patne. Ils Texptoitent 
done sans vergogne et abusent sans refenue 
de leur situation privilégiée. Quand ils sont m i­
nistres. ils sont coucussionnaires, et au grand 
jou r! Depuis vingt an?, il n'est pas un seul 
cabinet stambouloviste (ou maeédonien) qui 
n’ait eu un ou plusieiir.? de ses membres mis 
en acciisalioii de ce chef. M. GuénadielT, diree- 
teur du parti, détient le record : tous les mims- 
fres dn cabinet qu'il presida furent defcrcs a 
la justiee, lui en téte. Bien entendu, aucun de 
ces procés n ’aboutissait jam ais, par suite de la 
forcé du parti maeédonien.

Ccttc immoralité. native des Macédoniens 
cause la faiblesse irremediable de la Bulgarie. 
Les poiirboires form idables prélevcs par les m i­
nistres. les fonetionnaires, es generaux ct les 
jotirnalisfcs macédoniens sur toutes les limrni- 
fures publiques transforment le plus souvent 
ces fournitures en siniples écriture? de coinp- 
fabillté : il n'en arrive rien dans les magasins 
de TEtat.

L é o n  C o n s e i l .

En attendant...

LEUR PÉDANTISME
... La scéne se passe dans une de noŝ  tranchées 

de premiére ligne, quelque part entre le Soissoniiais 
ct la Champagne. On s’y trouve á trente métres des 
Boches, á portée du « saucisson •), des scaux a 
charbon n, de tous les nouveaux engins de ceUe 
étrangc guerre de siége, mais aussi á portee de voix, 
par conséquent.

J'igiV>re si du cóté aUemand la tranehée est gar­
dée par des Wurtenibergeois ou des Poiiiéraniens, 
des Saxons ou des Bavarois: ce que je  sais de 
source certaine, c'est que la nótre a pour défenseurs 
une section de Bretons brctonnants: braves gen.s, 
rudc.s au combat, solides comme des murs ct tétus 
córame des clous. Deux autres traits les distinguent : 
ils sont capables de faire la nuit en cachette — ne 
le répétez pas 1 —  vingt kilométres et le retour 
pour aüer chercher un litre- de « pinard » ;  et, 
fidéles á la langue des vieux bardes, ils iTont du fran­
gais qu'une connaissanee rudimentaire. Quelques- 
uns nc le parlaient pas du tout au moment de leur 
arrivée au corps : il a fallu leur enseigner, en joi- 
gnant le geste á la parole, les quelques mots indis­
pensables pour qu’ il? coinprenncnt les coniinandc- 
ments. Les autres sont un peu plus savants, niais 
ne sont pas encore arrivés á se mettre dans la tete 
le genre des substaiitifs. lis disent volontiers : ma 
fusil pour mon fusil, ma eolonel pour mon coloncl, 
et par contre, un cartouche, un mitrailleuse et mon 
permission. Du reste, souvenez-vous qu'au régiment 
il y a des voeables qui ont chanró de sexe, une fois 
pour toutes : jamais, á la ehambrée. on ne vit un 
homme en retard s’informer de Theure, Ic soir, au­
trement que pour demander « si l’appel, elle était 
faite? ■"

Or, comme je vous Tai dit. de tranehée frangaise 
á tranehée boche, on s’entend comme á travers une 
table. \’oici que Tautre jour, une discussion éclate 
chez nos braves Bretons. On ne m'en a point révélé 
le sujet, je sais seulement qu'elle ctait animée.

Lá-dessus, dans la tranehée boche, une voix 
s’éiéve, sévére :

— Dites-donc, vous, on ne vous a done pas appris 
le frangais?

Etonnant pédantisme qui n'abandonnc jamais 
Tadversaire! Ceci sc passait quelques jours avant 
l’offensive du 2 -, septembre : alors le.s Bretons firent 
sentir aux Boches que s’ils ne parlaient pas trés 
bien le frangais, ils Técrivaient supérieurement, a la 
pointe de leur baionnctte.

F i e r r e  M i l le .

A u jo ia r t i ’h iu i
Nouveau progrés de nolre o ffen sive en 

Champagne, pár Jean V illa rs , page 3.
Partant pour la Serbie  (photos), pages 

6  et 7.
M ort de M. Paul Hervieu, page 8 .
La í 'ie  Econom ique, page 9.
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Echos
HEURES INOUBLIABLES

26 oCtOBRE 1914. —■ Les -Allemands avaient réussi á 
fraochir l'Yser. Mais nos énergiquís «omre-.ittaques tes 
refoulent sur l ’autre rive entre Dixmude et Nieuport. La 
canonnade anglaise coatribue á cette action, la  flotte étant 
embosíce dans la mer du Nord, en face de Nieupon. 
L’offensive ennemie est également repoussée entre la  
Somme et La Bassée. h t s  Allemands sont encore contraints 
de reeuler en Poiogne russe, vers la Posnanic et la  Si'.í 
sie. Nos .Alliés réoccupent Skiemiewicz, et Lodz est év’a- 
cuéc par les Gemiaina. En Besnie. Serbes et Monténé 
grins doivent se replier ver* Vichgrad.

L a  b e l l e  c o n f é r e n c e .

C e  f u t  T u n  d e s  p lu e  b e a u x  s u e e é s  d e  T c x jio s it io i i  d i 
C a s a b la n e a . 11 y  a  q u e lq u e s  ,jo u r s ,  011 a im o n g a it  u n e  
e o n fé r e n e e  d e  S i  K a d o i i r  b e n  G a b r it .  S i  K a d o u r  b e n  
G a b r i f ,  o n  le  s a it ,  e s t  le  d i r e c t e u r  d e  l a  ( 'k a n e e l le r ie  
e t le  e h e f  d u  p r o t o c o l e  d e  S a  M a .je s té  e h é r ifle n iie  le 
s u ltá n  M o n k i  Y o u s s e f .  P o u r  e n t e n d r e  Ben ( l a b r i t ,  o n  
s e  p r e s s a  a u x  p o r t e s . S o n  s u je t ,  d 'a i l le u i 's .  p r o m e i ia i t  ; 
La femme dam Vlslaml T o u r  á  t o u r  s é r ie u x  e t  h a -  
d in ,  d o c u m e i i ta ir e  e t a n cm lu t iq u e , T o r a te u r  c a p t iv a  
s o n  a u d i f o ir e .  E t  le s  d a m e s  n e  fu r e n t  p a s  le s  in o in s  
e m n r e s s é e s  ñ T a p p la u d ir .

C e  f u t  u n e  p e t i t e  s o le m iité  tré s  p arL sie iiiie .

La bonne « tante
T r o p  s o u v e n t  le s  e m p r u n t e i ir s  a u  M o n t - d e - i ’ i é l c  n e  

p o u v a n t ,  f a n l o  d e  r e s s o u r c e s , d é g a g e r  le u r  d é p ó t .  
s ’ a d re ss e n t  á  c e r ta in s  m a v c h a n d s  d e  reco n n a ise ia n ce s . 
D e u x  e o n se ille ffs  m im ie ip a u s  v ie n n e n t  d e  d é | ioser  s u r  
!e  b u r e a u  d u  C o n s e i l  m u n ic ip a l  l a  g e n é r e n s e  p r o p o s i ­
t io n  q u i  s u it  :

A ffecter u n  oréd it  d e  1.000.000 d e  francs 111 dAgagcrocnt 
gratu n  d u  M ont-de-P iété d e s  o b je ts  d e  p rem iere  uécetí.qté, 
j i i s w ' i  oon cu rren ce  ■ele la  .wninK- d e  30 fiw iics p a r  p e r  
soiMie. on  faveur d e s  em pnm teo^rs i  ga ses, 4 con dltton  que 
les  IntANWse? o p é ír n t  p o u r  teur ppo(>r« eoinpfe, 4 
«M o  des  íiiarchMidB do ivoos>nalá3u ico e  o u  ír « lq u * u is  TO 
m 6m e espéce ,

P u is s e  l a  p r o p o s i t i o n  e t r e  v o l é e  !

Nom s et surnoms.
N o s  p o i lu s  n e  s ’ a p p e l le i i t  g u é i 'e , e n t r e  e u x , p a r  le u r  

n o m . T a n t  d e  m o is  d e  g u e r r e  o u t  m is  t o u t  á  f a i t  e n  
u s a g e  l ’h a b itu d e  d e s  p e t it s  n o m s  ; L o u is ,  J u le s ,  N a r -  
cifise , e le .  S i  p lu s ie u r s  i jo m s  s o n t  s e m b la b le s , 011 y  
a .jo u te  u n  p e t i t  q u a l i t i e a t i f  : J e a u -B a p t is t e  le  M o n s la -  
Á u ,  P a u l  le  G r o s .

Q u a u t  a u x  s o b r iq u e ls ,  u n e  \ a s te  d iv e r e it é  r é g n e ; 
011 y  t r o u v e  de.® a l lu s io n s  a u  {ú iy s ú iu e  : t ' ü  d e  
fer, Petil bedem, \ez eamus, Gigot fin ; o u  a u  m o i 'a l  : 
La Grinehe, Rigolboche. L'Kmpolé; d e s  r a p p e l s  d e  vé- 
U b r ité s  p a r is ie n n e s  ; Gaeitle d’Pmpeigne, Rigadiu. 
B a l a ó ó ;  d e s  n o m s  n é e  d e  la  g u e r r e  : Crapouitlol, Ilar- 
belé, et aiL^isi... Quart de brie, Bouffe tout <ru, MUé- 
C08S, q u i  n ’o a t  r í e n  d 'h é r o iq u e .

B e a u c o u p  d e  c e s  s o r n o m s  s u r v iv r o n t  á  ia  g u e r r e .

Les cathédrales d 'A n v e r s  e t  d e  Bruxelles.
«  A u  m o m e n t  o ú  le s  A lle m a n d s  d é l i ^ r o n t  d e  

B r u x e l le s  e t  d ’A i i v e w ,  d ise n t  c e r ta in s , i l s  se  v e n g e r o n t  
e n  f a is a n t  s a u te r  S a i i i t e -G u d u le  e t la  c a t h é d r a le  a ii-  
v e r s o ia e . »  l i s  e u  s o n t  e a p a h le s . «  N ’ y  a u r a it - i l  p a s  u n  
m o y e n  é n e r g iq u e  d e  le s  e u  e m p é c h e r ?  »  n o u s  é c r it  u n  
le c t e u r . E t  i l  p r o u o s e  : «  L e s  p r é v e n ir  q u e , s ’ i l s  f o n t  
ee  eoup-lá :  1 *  O n  le s  l a x e  d ’ u n  m il l ia r d  d 'in d e m n ilé ,  
e n  p lu a , p a r  m o n u m e n t , a u  r é g le m e n t  d e  c u m p l e s : 
2 * . . .  ( t r o u v e z  q u e lq u e  c h o s e  q n i  le a  lo n c h e ) .  D e n ia in h íz  
á  v o s  le e te u rs . »

Q u e  p o u r r a i t - o i i  b i e n  f a i r e  s u b ir ,  c o m m e  r e p r é -  
s a i l le s ,  a u x  A lle m a n d s ,  p o u r  le s  e m p é c h e r  d e  d é t r u ir e  
l e s  c a th é d r a le s  d ’A iiv e r a  e t  d e  B r u x e l le s ?

Les lignes de !a  main allemande.
V o i c i ,  a p r é s  u n e  s é r ie  d e  c o n s t a la l io n s  s u r  n u  g r a n o  

n o m b r e  d e  p a u m e s , T o p in io n  d e s  c h ir o m a n c ie n s  s u r  la  
m a in  a l le m a n d e  :

L a  l ig n e  d e  v i e  p o r t e  d e  iK x iib n eu scs  b r isu re® , d u e s ú  
d e s  m a la d ie s  d 'e s t o m a c  —  le s  d é l ik a le s s e n  é la n t  d '-u iie 
d ig e s t i ó n  d i f f ie i le .  I m  l ig u e  d e  V é iiu s  e s t  p e u  d é v e lo p -  
p r a ,  e e  q u i  e x p l iq u e  q u e  les  T e u t o i is  n e  p e u v e n t  t o n r -  
n e r  u n  m a d r ig a l .  L e  m o n t  d e  . lu p i t e r ,  p la c é  « o u s  l ’ in -  
d e x  e t  q u i  s y m b o l i s e  l ’ a m o u r  d e  la f a m i l l e  e t  T a m b i-  
t io n , n e  s e  r e n c o n t r e  q u e  r a r e m e iit  ! L a  v -a iiité , q u i  
v ie n t  d e  S a t u r a e , s e  r e c o n n a it  a u x  p h a la n g e s  osseiiseat. 
L e s  A lle m a n d s  re g u iv e n t  d e  la lu n e  t o u s  le u r »  a iitren  
s ig n e s  e o r p o r e i s  ; y e u x  b le u » , f a ib le s  e t  v a g u e e ;  j o u e s  
b ié m e s  e t  m u lle s , a b d o m e n  g r< ^ . E l l e  in s p ir e  a u x  G e r -  
m a in s  l ’ a m o u r  d e  la  m u s iq u e , d e s  b a l la d e s  e t  d e  la  
g u e r r e . P r é s id a n t  ñ  T iv r o g n e r ie .  e l l e  e m p l i t  le u r  o h o p e  
d e  b ié r e  e t  b o u n -e  Jeui-s p ip e e  d e  ta b a c .

Le sacerdoce prefectoral.
A r a b e s  e t  M a i 'o c a in s  s o ig u é s  d a n s  u o s  h ó p i t a u x  d e  

p r o v in c e  o n t  u n  r e s p ^  p a r t ic u l ie r  p o u r  le s  a m u s-p ré - 
f e t s  e u  t e n u e . L e  k é p i  b r o d é ,  T é p é e  á  p o ig n é e  d e  n a c r e  
k s  in t im id e n t .

—  M o i  l i  r e e p e c t e , d is e n t  le s  sidi, p a r e e  q u e  l i  e s t  
g r a n d  p r é t r e  d e s  m o r t s . . .  ( ? )

I l s  parannent e f f e t  o r a  s o u á -p r é fe h i  —  n o ii-  b r o d é  
d ’a r g e a t  —  p o u r  d ee  e n t r e p r e n e u r s  d e  p o m jie s  f u -  
n é b r e s  !

L *  V e i l l e u r .

Ayuntamiento de Madrid
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UNE GRANDE SEANCE A L’INSTITUT
M. ‘Pí'erre Loti évoque le martyre de Soissons 

et de sa cathédrale»

LA  S I T U A T I O N  M I L I T A I R E

M . DASTRE

La séance annuelle publique de rirvstltut de 
France, dite des cinq aeadémies, a eu lieu hier 
aprés-midi. dans la forme accoutumée, sous la 
présldence de M. Léon Bonnat, président de l'Aca- 
démle des Beaux-Aris, assisté de MM. Lamy, Cha- 
vannes, Perrier, Ribot et W'idor.

C’est une séance que nos enfants pourront ap­
peler historique, et le 
publie qui se groupa 
sous la coupole comprit 
lui-méme tout PinterSt 
qu’elle devait á l’heure 
présente, á ses inton- 
tions et á son program­
me nombreux, nourri 
des plus belles choses 
de racíualité.

M. Léon Bonnat, dans 
son discours, precisa 
cet iníérél en rappelanl 
les vceux de prochaine 
victoire qü il formulait 
en janvier et qui — 
hélas! nc sont pas 
encore réalisés. II sa­
lue une fois de plus, 
avec une émotion cor- 
dialo, nos soldats en- 
thousiastes, <> notre jeunesse qui garde le sourire 
en allant á la mort » et qui sait son sacriflce né­
cessaire.

A M. Léon Bonnat succéde M. Franz Cumont, 
ancien professeur á l'Université de Gand, qui 
larle, au nom de l’Académie des Inscriplions et 
lelles-Leltres, de la roraanisation de la Belgique 

dans Tantiquité.
Les plaies de guerre

Délégué de l'Aeadémi. des Sciences, M. Daslre 
consacre son discours de séance b une étude dac- 
tualité, qui ne peut laisser personne indiuérent. 
Pour ie publie qui fréquente les grandes séances 
de rAcadémie, on peut eroire d’ abord qü il nest 
>as de sujet aride. M. Dastre emploie ensuite une 
angue si abondamment imagée, si diversement 

colorée, qü il rend bientót ifamiliers h Padmiration 
du profane les coins qu’il lui révélé du temple 
de la Science.

Gráce ü lui, on voit distinctement á l’ceuvre 
l’armée phagocylaire, chargée de la défense de 
l'organisme menacé par les forces microbiennes, 
l'action bienfaisante du leucocyte, dont il nous si­
gnale Pubiquité et les facultés de préhension. Ce 
sont les loucoeytes qui assument :

L 'o f í l c e  assez humble d’assurer le nettoyage des voies 
ct l’enlévemrtit des dédhete; le dea-oir cruel d'achever 
les Mess'to ct de débarrasser l ’organisme des cellules

vieillies. Et c’est ft eux 
enfln qu’appartient la 

• ' !  ■ :■ ’ .-í:.:'-. • ■ misssidn plus noble de la
défense de la cité contre 
l'incursion des mlorobes.

II nous permet en­
suite de distinguer en- 
ire ia chirurgle d ’opé- 
ration et la chirurgie 
catastrophique ou chi­
rurgie de guerre. diffé- 
lenciées par l'infection 
ou la non-infection du 
«ujet mis en présen- 
ce de Popérateup. II dé- 
iionce, dans Pemploi des 
anliseptiques, un fond 
de paradoxe ; celui « de 
vouloir atteindre súre- 
menl la cellule palho- 
géne en respectant la 
cellule nórmale, aiors 
que les conditions gé­

nérales do la vie sont sensiblement les mémes pour 
lous les étres vivants » . et nous montre Pasepsie 
prenant sans bruit la place de Pantisepsie au che- 
vel des blessés.

Les Allemands, d ’aprés les maitres 
de l’esprit fran9ais _

C'esl au nom de l’Académie des Sciences mo­
rales et poiitiques que M. Charles Benoist invite 
ies maUros de Vespril frangais ft peindre les Alle­
mands tels qu’ils sont et tels qüil# ont loujours 
étó :

fwCs AO - . ; . to, t to P t  d é ji i  F ro to s a r f . ■■ son t r u d e s  e t d c  
g r o s  c n g ie n , s i c e  u  « - 't  au  p r e n d r e  4  le u r  p ro a fU t, m a is  
á c e  s o n i - i 's  a ssés  a p p e r s  e t  h á b ile s  .i. T r é s  r u d e s  : ilp 
ig n o r e : . !  'r s  b e l le s  fa g o n s , s o n t  lou rU s  et g a u c h e s , in c a -  
p a b le s  i e  » ',isy n u p lir  e t  d e  s ’ a ffln e r . D e  g r o s  e n g ie n  •, 
c 'e s t - ft -d ir e  d 'u n  'O rine é p a ls  et d 'u n  c e r v e a u  c o m p a o t .

M , CH. BENOIST
( P l » t .  H . J U n -u e l.)

P . B o u h o u r s , v e r s  l a  f ln  d u  d ix -s e p t ié m e  s i é d e ,  a u s s i 
s é r ie u s e m e n t  q u e  s o p h is t c s  e t  rh é te u r s  s ’é ta ie n t  d e -  
m a iíd é , d a n s  l  óccfle , s i  íe s  f e m m e s  a v a ie n t  u n e  Am e, 
p o s a it  c e t í e  q u e s t io n  ; ct S i u n  A lle m a n d  p e u t  é tre  b e i  
e s p r i t ?  » —  Cl C 'e s t  i i o e  o h o s e  s in g u lié r e  q u ’ u n  b a l  
esgjrit a lle m a n d .. ., s o u t ie n t  E u g é n e  d a n s  u n  d e  se s  e n -  
tr e t le n s  a v e e  .A riste, e t  s ' i l  y  e o  a  q u e lq u e s -u n s  au  
m o n d e , f l s  s o n t  d e  la  n a tu r e  d e  c e s  e s p r i is  q u i  n 'a p p a -  
ra is s e n t  ja m a is  san s  o a u s e r  d e  l 'é t o n n e m e n t . L e  c a r d i­
n a l  d u  P e r p o n  d isa it  u a  j o u r ,  e n  p a r la n t  d u  jé s u it e  
G r e ts e r  : « I i  a  b ie n  d e  P e sp r it  p o u r  u n  .\U em antdl » 
c o m m e  s i  c ’ e u s t  e s té  u n  p r p d ig e  q u 'u n  .Arllemand f o r t  
s p i r i t u d .  »

Ce portrait, d’aprés nature, de gens qui, selon 
le mot de Rivarol, « se cotisent pour entendre un 
bon mot », M. Charles Benoist le poursuit ft tra­
vers notre littérature, et il cite, tour ft tour, Mon­
taigne, Montesquieu, 'Voltaire, aprés Froissarl, 
Cominos, Rabelais. En dépit des siécles ét de la 
culture, le type n'a guére varié, non plus que la 
position de TAilemagne vis-ft-vis de la France.

La visite de M. Pierre Loti á Soissons
M. Pierre Loti, qui parla comme délégué de 

l'Académie frangaise, assumait le redoutable hon­
neur de terminer cette séance déjft pleine d'émo- 
tion, d’esprit solide et de frangaise érudllion.

Au. milieu du discours de M. Dastre, Tatmos- 
phére íulígiiieuse, un crépuscule triste avaient 
mis les huissiers dans Toto igalion d'apporter des 
lampes. Sur la C ou^le la nuit se faisail et, peu ft 
pou, s’appesanlissait, comme pour annoncer les 
ligueurs de la saison ft cetle salle si palpitante 
des chocs de Tactualité.

M. Pierre Loti, dans eon uniforme sombre do 
commandant de vaisseau, au brassard étoilé de 
rouge, prononga debout un discours entiérement 
tissé d’impressions, et son succés fut vif.

C’est aveo des termes simples, mais d'autant 
plus éloquents, que ¡’orateur parla de sa visite ft 
Soissons, Tune de nos villes martyres :

T o u t  r é o e m m e u t , u n  a d o r a b le  e o ir  d e  e e p le n ib r e , j ’ai 
é t é  g u id é  v e r s  o e t te  v i l le  p a r  d e s  o í f l c ie r s  iia b itu é s  4 
se s  d a n g e r e u x  e c í o u r s  ;  e n  a ig x a g u a n t  d a n s  d e s  b a s -  
t o n d s . ft t r a v e r s  d e s  ja r d in s  a b a n d o n n é s , p a r m i le s  d c r -  
n ié re s  r g s e »  e t  le s  o r b r e s  
e h a r g é s  d e  fru its , n o u s  
a v on a  a tte in t  s a n s  e n o o m - 
b r e  le s  fa u b o u r g s , e t  b ie n -  
;1¡M Ie s  r ú e s  d e  l a  viMe 
m é m e , o ü  T fie rh e  d e s  r u i ­
n e s  a  c o m m e n c é  d e  p o u s ­
se r , d e p u is  u n  a n  q u e  la  
v ie  s ’e n  e s t  r e i ir é e . O e  
lo in  e u  lo in . q u e lq u e s  
g r o u p e s  d e  s o ld a ts  ;  a u ­
tre m e n t , p e r s o n n e , le  s i -  
le n o e  d e  ía  m o r t , s o u s  ie  
m e r v e i l le u x  c i e l  d 'u n  é lé  
f ln is ia n t ,

A v a n t  i ’ invasdon . c ’é ta it  
u n o  d e  c e s  v i l le s  u n  p e u  
d é s u é te s , a u  f o n d  d e  n o s  
gM iovinces fra n g a is e s , a v e s  
d e  m o d e s t e s  l id ié is  a r m o -  
r ié s  s u r  d e s  p e t ite s  p la c e s

Sla n té e s  d 'o r m e a u x  ;  r t  o n  
evatt y  v iv r e  s i  t r a n q u ille  

a u  m ilieo i d e  o o u t u m e »  u o

Se u  s u r a im é e s  I V ie il le s
e m o u r e s  h é r é d iis ú r e s .q u i  é ta ie n t  s a n s  d o u t e  a im é e s  a vee  

r e s p e o t , m a is  q u e  l a  b a r b a r ie  im b é c i le  s ’a o h a rn e  c h a q u é  
j o u r  á  d é t m ir e  I B e a u o o u p  s e  s o n t  e f fc s id r é e s  e n  d é -  
v e r s a n t  s u r  l e s  p a v é s  l e u r  m o b i l ie r  v é n é r a b le , e t , d a n s  
le u r  a r t u e i le  im m o b ilité , e l le s  g a r d o n t  o o m m e  d e s  a ttl- 
tu d e a  d e  s o u ffra n ce .

La calhédrale de Soissons, « Tatnée de celle de 
Reims >), n’a pas été épargnée par la stupldilé 
d’adversaires qui reoherohent de belles cibles. Lo 
•monumenl a souffert, mais il n’est pas tombé. La 
cathédrale est restée detoout, comme toutes les 
gloires de France.

D a n s  l a  b a s il iq u e , c o m m e  d e h o r s , r é g n e  u n  e lle n ce  
d ’a n g o is s e , le n te m e n t  ip on otu é  p a r  l e s  o o u p s  d e  c a n o n . 
E t  s u r  le  t r d n e  é p is e o p a l , e s t  re s té e  l is 'b le  o e t te  d e v is e , 
q u i  ip ron d  a u  m iá ieu  d e  la n t  d e  d é s a r r o i  Ja v a le u r  d ’u n  
a n a tn é in e  ir o n iq u e  la n c é  a u x  B u lg a r e s  ; P eu ; ¡et J u stin a

'E n  m a r c h a n t  s u r  d e s  s o m is  d e  d é c o m b r e s , a u tan t 
em e p o s s ib le , o n  s e  -dét-ourne p a r  r e s p e o t  d e s  p r é c ie u x  
fr a g m r t it s  d e  v l t r a u x  ;  o n  jm é fé r e  n e  p a s  e n te n d re , 
BOUS l e s  p a s , I e u r  p e t ite  m u s iq u e  d e  v e r r e  « u i  se  b r ise ... 
T o u le s  le s  h ie u r e  d u  s o ir  d ’e lé ,  In so lites  d a n s  d e  te ls  
b a iK 'la a ire s , e p lr e n t  ft f lo ts  ip£U' le s  d é o h ir u r e s  bv.untes, 
o u  p a r  Jes b e l le s  fe n é t r e s  o g iv a le s  q u e  r ie n  n e  fe r m e  
pJus. E t  í e s  d iou b les  r a n g s  d e  o o lo n n e s  fu íe m  e n  p e r s -  
p e c t iv e  « ian s  d e  la  b la r c h e u r  lu m ln e u s e . c o .n m e  d e s  
fu ta ie s  a lig n é e s  .de g ig a n te s q u e s  r o s e a u f  blan^cs.

El comme M. Léon Bonnat a béni íes femmes de 
France qui ont doté de leur enthousiasme, do leur 
courage ou de leur sto'icisme leurs intrépide./ en­
fants, M. Pierre Loti bénit les tranchées, qui onl 
fait naitre la ooncorde parmi tou? ces fils égi.le- 
ment nobles el dignes de Tliisloire qüils écrivcnt 
avec leur sang! —  P. B.

NOUVEAU PROGRÉSde notre 
offensive en Champagne

L'OÜVRAGE DE LA C m m E  EST PR¡5 D‘ASSAUT

I.'ouvra.a-e •dont nos troupes viennent de >'cni- 
parer en Üliampagne, dans le secteur de Mes­
nil. était Tun des plus form idables de cette 
région difficile. Au cours des com báis du pré­
cédent hiver, nous étions parvenus ;i prendre 
pied sur ia hauteur située directement au nord

M , PIERRE LOTI

du village, par delá  la roufe de Massiges. et 
dont ie pnint culminant est á la cote Iflü. Mais 
Tennemi était demcuré établi á Test, dan.s un 
ravin surnommé le Ravin des Guisines, et au 
nord, dans Toiivraffe de la Gourtine, défendu 
lui-m ém e, á Touest, par deux hauteurs jum el- 
les que nos soldats avaient appelées les deu.x 
Mamelles ; Tune au ncird, en hordure du ravin 
de la Goufte; Tautre au sud, conronnée par Toii- 
vrage du Trapéze.

Lors de notre attaque du 2o septembre, 1 ou- 
vras-e de la Gourtine avait resiste, ainsi que ¡es 
deux Mamelles. mais, á Test, noire progression 
avait emporté le Ravin des Guisines. Ge n est 
que dans la nuit du 1"  au 2  octobre que nous 
nous rendions maitres de la Mamelle nord, on- 
cerclant ainsi Touvrage du Trapéze, qui torrfba 
le 8  oclobre. Dés lors, nous pouvions investir la 
Gourtine á la íois par Test et Touest; mais 
méme privé de ses défenses extérieures, Tou­
vrage restaif puissant par ses aménagements : 
une vigoureuse intervention d ’artillerie a été 
nécessaire pour faouleíverser ce systéme de 
tranchées et atteindre les tunnels souterrains 
qui permettaient aux défenseurs de garder 
leurs Communications mém e si les boyaux 
étaient mis hors d ’usage. Aprés ce bom barde­
ment, la garnison s’est déíendue encore avec 
acharnemént ef ce n'est qüau  prix de violents 
com báis que Touvrage a été occupe. Nous te­
nons ainsi les dernieres pentes de la cote t9fl 
et les premiéres lignes de défense de la hauteur 
suivante, qui va au nord jusqu’au ruisseau de 
la  Dorm oise; cette hauteur boisée est com pnse 
entre la butte de Tahure, h Touest, c l  la crete de 
Maisons de Ghampagne, á Test, Tune et Tautre 
en notre pouvoir. . , ,

Notre succés est done important non seule­
ment par sa difllculté, mais par sa significa- 
fion, car il témoigne que notre oíTensive, ,cqm- 
mencée le 25 -eptembre d’un si magnifique 
élan, continué toujours. quoique sur un autre 
rvttime : elle se réparlit entre les diíTerentes 
)0 3 itions. et pour ehaeune exige une prepara- 
ion particuüere; mais ses mouvemen s varies 

n'ont rien perdu de leur eneróle initiale et gar- 
dent entre eux une corrélation m oins efroite, 
mais non moins précise. Gette soiiple.sse qiii 
s'adapte immédiatement aux «'luuipm ents du 
terrain et de la ré-sistance est dans !a meiilonro 
tradition de notre armée, et permet de con<idc- 
rer l'avenir avec conflance, en quoique pegum 
que le sort de la guerre doive se décw er. _

Jeaa tfillars.

TRAGIQUE ACCIDENT D’AVIATION
D u n k e r q u e .  —  U n  a v ió n  d u  p a r o  m a r it im e  d e  D u n ­

k e r q u e , m o n te  p a r  d e u x  m a teJ o ls^ a v ia teu rs , s 'e s t  a ba ttu  
v e n d r e d i  s u r  Je g la c is  d e  S a in l -P o l -s u r -M e r , p a r  s u ite  
d 'u n e  e x p lo s ió n  d e  n w te u r  q u i  s 'e s t  p r o d u it e  a lo '-s  q u *  
T a v io n  é ta it  ft e n v ir o n  1 .000  m é tr e s  d e  h a u te u r .

O n  n 'a  r e t ir é  d e s  d é b r is  d e  T a p p a r e il  q u e  d e u x  ca ­
d a v r e s  a tr o ce m e n t  in u lU é sAyuntamiento de Madrid
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LA SITUATION DIPLOMATIQUE

lalibertI desmers
La théorie américaine 

et la théorie allemande
La liberté des mers ! Tel est le souhail capital 

auquel se raméne la note envoyée par le gouver­
nement des Elüts-Unis á la Grande-Bretagne. 
Rien n'est plus légitime, mais il ne faut pas étre 
dupe des mots, et les Américains nous sembient, 
en ce moment. s’en teñir un peu trop strictement 
k des controver.ses doctrinales. Au moment méme 
oü parait la note de Washington h Londres, la 
Bamburger Frcmdenblatt du 28 octobre nous ap- 
porle un discour» qu'il convient d'en rapproeher. 
W.üallin, le fameux «direktor «général de la Ham- 
burger-Amerika Linie, présidant k Hambourg une 
assembiée de TAssociation des armateurs alle- 
maiids, a revcndiqué, lui aussi. la liberté des 
mers; trois télégrammes, expédies par les assis- 
tants au kaiser, au chancelier de 'Empire et k 
J’amirai von Tirpitz, leur ont porté l’expression de 
ce vQiU.

Les Etats-Unis conteslent Tinterprétation que 
rAiiglelerre a eru devoir adopter des réglemenís 
marítimos internalionaux; leur raisonnement, k en 
juger par les premiers télégrammes, se réduit á 
des afflrmations sur les points contestés. Bien 
mieux, en ce qui concerne la restrielion du blo- 
gus, « s’il n'"st un fail accompli >>, disenl-ils, eom­
ment ne voient-ila ,a s  que leí esl le cas pour les 
cóles allemandes ? Aujourd’hui, les sous-marins 
anglais ont pénétré dans la mer Baltique et eou- 
pent les ravitaillements suédois de l’Allemagne, 
notamment en mincrai de fer. .Car c’était lü, 
croyons-iious, la derniére flssure. M. Ballin re- 
connall implicitement le blocus effectif de la mer 
du Nord lorsqu’ ii assuré que TAllemagne a besoin 
de la garantie qu’elle ne sera plus isolée dans le 
<■ triangle húmido » de celte mer.

II n’esl vraim it pas trés opportun d’ergoler 
sur des texles, ainsi qu’on le íerail dans les pai- 
sibles séanres d'une Académie, k Theure oü la 
théorie allemande de la liberté des mers eonduit 
nos ennemis k pratiquer des procédés qui remet­
tent en question tou es les conventlons antérieu­
res, M. Ballin, oonfldent du kaiser, qui Tinvitail 
souvent k ses croisiéres, nous dil ce que TAIlema- 
gne rédame pour étre Iranquille sur la liberté 
des mers : des bases navales, non pas seulement 
Zeebrugge, « qui ne saurait satisfaire nos ambi­
tions maritimes et navales », mais des positions 
<c á Tentrée et k la sortie de la Manche ». Tandis 
que la noto américaine fleure le parfum endor- 
meur des commiisions d'arhitrage, le télégramme 
des armateurs allemands averlit le kaiser qu’ils 
n’ont pas confiance dan.s des conventlons ou des 
accords pour garantir la liberté des mers : nous 
sommes bien au pays des « chiffons de papier i>.

II est précieux d’affronter ainsi la théorie amé­
ricaine et la théorie allemande. La premiére 
garde la sérénité des discussions de principe; elle 
a qui'lque chose, malvré son apparente raideur, 
d’indé s el de spéculatif. Lee Allemands, eux, ne 
parlent d’autre liberté que de celle dont ils profi- 
leraient aux dépeas d’autrui. Les Américains vou- 
dront-iis ne pas s’arréter aux plaidoyers et aller 
au fond des choses ? Ils s’apcrcevront bien vil© 
que leurs protestations auraient pour effeL fii 
TAngleterre les accueillait, d'accréditer parmi les 
neutres les praliques qui sonl précisément celles 
des pirates alleinands. Est-ce lk leur intenlion ?

L'.A.!lemagne a toujours exoellé k lanoer dans la 
cirouialion diplomatique des formules d'allure 
magiianimc : la « porte ouverte », le droit k Tar- 
rlére-pays des possesseurs d’une cóte, la liberté 
des mers. Elle est trop heureuse de rencontrer 
des honnétes gens pou. donner leur aval k ces 
doctrinos, derriére lesquelles s’embusquenl ses 
hommes de proie. Avant d’insister sur sa note k 
TAngleterre, ie président Wilson fera sagement 
de réfléchir; il ne se propose assurément pas de 
fairo le jeu de eeux qui, ces jours derniers, k 
Bnixelles', bernaien' odieusement le ministre des 
Etats-Unis, lors Tassassinat de miss CaveU.

LonÍB Bacqué.

Les A m éricains veu len t une flo tte  puíssante

Wa.shimítü-n, M. Gardner, représentant de 
l’Etat de Massacliussetts, a écrit k M. Padgett, pré­
sident de la commission parlementaire des affaires 
navales, pour lui exprimer le vceu que la marine 
de guerre américaine soit rendue aussi forte que 
la plus pulssante des flottes existantes.

M. Gardner se déclarc sympathique aux Alliés, 
mai-s il esl convaincu que le peuple amérieain dé- 
sirv que tes Etats-Unis soient garantís oontre 
toute nation sur mer, y compris ta Qrandc-Breta- 
OTe. 11 écrit : « restiroc que Técrasante m ^orilé 
des Américains désirent que la sécurité des Etats- 
Unis «oit indépendaate de Tamilié 'd’une nation 
quelconque. a

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
du Lu n d i 25 Octobre (4-49’’ ]«ir 4e la guerre)

QUINZE HEURES. —  EN CHAM PAGNE, 
NOS TROU PES ONT R EM PO RTE, HIER, 
UN IM PO R TA N T SUCCES.

L’ennemi conservait, en  avant de sa 
deuxiém e position, un saillant trés fortem ení 
organisé qui avait resiste a nos precedentes 
attaques. Ce saillant com portait, dans sa 
partie sad-ouest, sur Ies pentes de la cote  
196, a deux kilom étres au nord de M esnil- 
lés-Hurlus, un trés important ouvrage appelé 
« La Courtíne », que nous venons d’enlever  
de haute lutte.

Cet ouvrage comprenaít, sur une étendue 
d’environ douze cents m étres e t une profon­
deur m oyenne de deux cen t cinquante m é­
tres, trois ou quatre lignes de tranchées 
réunies par des tunnels souterralns e t  par 
des boyaux organisés défensivem ení.

M algré la valeur du systém e fortifíé e t  
Tacharnement m ontré par les défenseurs, nos 
troupes ont réussi, aprés une vigoureuse pré- 
paration par Tartilíerie e í  a la suite de vio-

DANS LA BÉGION DE DVINSK
les Allemands

essuient des pertes eruelles

PÉTROGRAD (Communiqué du grand état-major 
du généralissirae) :

F r o n t  o c c i d e n t a l

Sur la rive droite de TAa inférieure, au nord 
du village de Kalntzem, nous avons repoussé les 
Allemands.

Dans un conüiat au village de Repe, au sud-est 
de Riga, les Allemands ont réussi é s’emparer de 
ce viüage.

Prés du village de Klanghe, au nord de Repe, 
noMS avons infligé ii l’ennemi, par notre tir sou- 
ienu, d’énormes pertes.

Dans maints secteurs du front de Riga, le feu  
d’artiUcrie est extrémement violent de part et 
d'autre.

Dans la nuit du 23 octobre, un zeppelin a voíé 
au-dessus de Riga eí a jeté des bombes en plu­
sieurs points de la ville. Les bátiments militaires 
n’ en ont éprouvé aucun dommage.

Sur le front de la région de Dvinsk, les combats 
ont repris dans de nombreux secteurs avec une 
intensité nouvelle. L’ ennemi a concentré hier un 
feu d'artülerie particuliérement violent dans la 
région k Touest d'Illoulsk; aprés quoi, il a lancé 
des attagues, dont les premiéres m t été repous­
sées'. Mais, vers la fin de la journée, les Allemands 
ont réussi á oecuper la bourgade ífllloutsk oit, 
dans tín corribat adhamé, livré dans lee rúes, ils 
ont essuyé des peites eruelles.

ün combat furieux continúe dans la région 
d’lüoutsk.

ün combat d’artillerie tfime grande violence de 
part et d’autre s’est tívré durant toute la journée 
d’hier dans la région du village de Médoum, au 
nord-est de Novo-Aleiandrovdi.

A Test du lac de Pruth, «tt sud du lac de Dris­
viaty, nous avons enlevé, aprés combat, plusieurs 
villages.

Les Allemands, qui avaient d’abord réussi á en­
vahir quelques-uns de ces villages, notamment 
Krumpie, en ont été délogés á la baíoraiette.

Dans te région du village de Louki, á l’ouest 
de Postava, le combat a repris. Le village pasee de 
maiu eu main.

Sur lo canal Oghinski. au sud du lac Vygonoff, 
nos troupes, aprés un combat acharné i  la baion- 
nette, ont envahi le viüage de Voulha.

Sur le reste du front jusqu'au Pripet et dans la 
région de la rive gauche du Styr, aucun change­
ment

Dans la région de Novo-Aleiiniet^ Tennemi a 
lancé plusieurs contre-attaques furieuses qui se 
sont towtes brisées contre le feu de nos troupes.

Sur le front de Galicie, au sud de Novo-Alexi- 
nietz, aucun changement.

F r o n t  d u  C a u c a s e

Dans la nuií du 22 octobre, sur le front du lit- 
ioral, prés de l’embouchure de l’Arkhave, les 
Tures ont tenté, en profitant du brouillard, de re- 
foulcr nos avant-gardes. Cette tentative a été ré -  
vélée á temps et repoussée par notre feu.

Daus la région au nord et au su¿ du de Tor-

lents combats, i  Toccuper entiérem ent en fín 
de journée.

L ’ennemi, dont les pertes sont sérleuses, 
a laissé entre nos mains deux cents prison- 
aiers appartenant k trois régim ents diffé- 
reitts.

Pas d’action Importante sur le  reste du 
front.

VINGT-TROIS HEURES. —  L’ennemi a 
trés violernment contre-attaqué aujourd’hui 
en Champagne, sur tout le fron t de Touvrage 
de la Courtíne.

Nous som m es restés ea  possess'ion des po­
sitions eonquises á Test e t a Touest, les A lle­
mands n’ayant réussi qu’a réoccuper au cen­
tre quelques portions de tranchées oü le 
com bat se  poursuit á la grenade avec achar- 
nement.

Ríen d’ important a signaler sur le reste  
du front.

toam, owMi que dms la ré^tom k Touest de Me- 
lazghert, rencontres d’éléments d'avanl-gardes.

Situation stationnaire sur le reste dv front.
M e r  B a l t i q u e

Ün sous-marin anglais a attaqué el coulé prés 
de I.ibau un croiseur allemand du fype Prinz- 
Adedbert.

Le bombardement de Oédéagatch 
et de Porto-Lagos.

PÉTROGRAD (Cominuniqué de Tétat-major de la 
marine) :

Le 21 octobre, dans l’aprés-tnidi, une escadrc 
de navires frangais et anglais, ainsi que le croiseur 
russe Askolfl. ont bombardé les cóles búlgaros, 
prenant pour ímfs de leurs tirs les postes d'ob- 
servection pour batteries installées au port de Dé- 
dóagatch.

Ce tir paraft avoir causé de gros dégáts dans les 
dépOts de munitiom, magasins militaires, etc.

L’ennemi n’a pas riposté á notre feu.
Le méme jour, un détachement de la flottc al­

liée, dirigé par le commandant du croiseur russe 
Askold, a bombardé les dépóts de Parto-Lagos.

L'offensive générale ruase est prochaine
L o n d r e s . —  Le correspondant du Times est au- 

torisé par le quartier général russe k dire que la 
crise subte par Tarmée russe, due aux eoups Inin- 
lerrompus d? Tennemi «ur un fpont de 700 milles, 
de mai á octobre dernier, est favorablemeiit termi- 
née pour les Russes, qui ne sonl pas épuisés, ont 
des bases solides au centre de Tempire et vivent 
dans Itespoir d’une offensive générale, pleins de 
confiance dans les armées alliées.

VENISE BOMBARDÉE 
par des avions autrichiens

R o m e  2 5  octobre {Officiel). — A Venise, hier, 
un peu aprés 10  heures du soir, des avions enne­
mis, k deux reprises, séparés par un bref inter- 
vallc, ianoérent sur la ville plusieurs bombes dont 
quelques-unea incendiaires.

Daos la premiére attaque, une bombe frappa le 
toit de Téglise Degli-Soalzi et a fait écrouler le

Blafond orné do précieuses sculptures du Tiepelo. 
ne autre bombe incendlaire est tombée sur la 
Piazetta de Saint-Mare, sans causer de dommages. 

Cinq autres bombes sont tombées les unes (fiins 
Teau, les autres dans quelmes endroits do la ville 
oü elles ont produit des dommages trés hígers.

Dans la seconde attaque, une heure aprés, trois 
bombes furent jetees, dont doux sans a u cA in  pésnl- 
tat; la troisiéme tomba dans la cour Üe Tliospiee 
de Mendieité et incendia quelques pilos de bois,

On n’a eu k déplorer aucun acddent do per­
sonne.

Un troisiéme attentat
R o m e . — Oe matin, Venteo a été Tobjet (Tune 

nouvelle allaque ennemie. 8  h. 40, trois aéro­
planes autrichiens ont lancé plusieurs bombes qui 
ont biessé légérement trois personnes et causé de 
trés légers dégftts matériels.

ELIXIR COMBIER
- O Ú l C i m e  Llp u tu h  (S a m u r j  

P A R I S ,  R u é  S t - A u e u s t i h t  n ” 2 2Ayuntamiento de Madrid
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D B R N I B R E  H B U R b
“ N

LES SERBES RESISTENT HEROIOUEMERT
á  la  d o u b le  a tta q u e

des Bulgares et des Austro-Allemands
Nicii, 23 ocliflsre (Retardée dans la transmis­

sion). —I Officiei.. —  Le 2 ! octobre, vne de nos 
colonnes a fait une contre-attaque sur la rive 
droite de la Mlava, dans la direction d’Alioud- 
Dva; cette opération a été couronnée d’un plein 
succés. Nous avons pris deux canons de monta- 
gne, deux mitrailleuses et deux cuisines de cam- 
pagae.

üne autre contre-attaque, au village de Ra- 
ohantea, noMS a permis ere nous emparer de deux 
mitrailleuses et d'un grand nombre de chevaux 
et de mulcts.

Le 22 octobre, sur le front nord, les combats se 
poursuivent avec achamement sans changement 
de positions.

Sur le front est, des combats se livrent égale­
ment sans changement dans les positions.

Dans les nouveUes régions, des combats ont lieu 
á Krivola, ft Vélés et ft Skoplié.

L'eunemi progresse vers Kralíévo-Selo
Nich, 24 octobre. —  Voici, d ’aprés le communi- 

qué du grand quartier général, quelle était la si­
tuation au 2 2  octobre :

F r o n t  n o b d - o ü e s t .  —  Aprés un combat achar­
né, les troupes serbes ont dü se replier sur la li­
gne rive gauche de la Mlava-Veliko-Orachié-rive 
droite de la lassenitza.

Les m ires troupes se replient sur la i’ive droite 
de la Kovbrchnitza et sur la rive droite de la 
2'ouria.

Pres de 'i'ichegrad, sur le territoire de l’Herzé- 
govine. Vennemi a réussi á passer la Drina avec 
trois bataillons et on remarque de forts groupe- 
ments e«nc«i?s prés dc cette ligne.

F r o n t  e s t  b u l u a r e .  —  Sons la forte poussée 
de l’ennemi dans la direction de Kgnajevatz, les 
troupes serbes se sont retirées sur les positions 
de la défen.w directe de cette ville.

L ’ennemi a réussi, dajií son avance vers KraJié- 
vo-Sclo, á passer «nr la rive gauche du Timok, 
prés du i'ííiag’c de Drcnovatz.

Oft a repoussé toutes les attaques ennemies sur 
la Morava dv sud.

L'oSensive austro-allemande arrétée 
snr le tront nurd

A t h í í n e s ,  24 oclobre. —  On ixiando de Nioh que 
i’offcasive austro-allemande est arrétée sur toul 
le front aoid.

Au sud de Pozarevate, les Serbes ont reculé de 
quelques kiloméíTes sur des jwsitions plus fortes.

Sur le front du Tlniok et de Pirot, toutes les 
attaques bulgares ont été repoussées. Les opéra- 
tions sont suspondues, les Bulgares aj-anl besoin 
de so reformér et de réparer les pertes consídé- 
rablps qu'ils onl subíes. Les Serbes considérent 
cetle partió du íront comme iavulnérable.

Les Bulgares dirigent leur principal effort sur 
le front de la Macédoine, dans le but d’oceuper la 
Macédoine serbe, mais leur élan est également 
aiTélé sur ce i)oint par des mouvements combinés 
de l’armée frangai.se avec les troupes serbes.
Ie s  Frangais attaquent snr le front Gradec- 

ValandoTO
S a l o n i q u e ,  2 4  octobre. —  Le.- Frangais ont ai- 

taqué hier Irois divisions búlgaros sur lo fronl 
Gradec-Valandovo-Rabrovo. Les troupes bulgares 
ont oté mises en fuite vers la froRtiére sarbo-bul- 
gare. Les Frangais oní eu une dizame de tués el 
quelques dizainps tie blessés. Les Bulgares, deci- 
més par le 75, ont subi de grosses pertos.

Les Bulgares prennent Uskub
L o n d r e s .  — On mande d’Amsterdam qüun té- 

léCTamme dc Sofla (via Berlin), en dale líu 23 oc­
tobre, annonce la prise d'üskub.

(On ü a  pas conllmialion de cetto nouvelle de 
source allemande; on sait seulement qüUskub a 
été évacuée.)
Les officiers bulgares sont hostiles á la guerre

L o n d r e s .  —  Le corro^iondant des Daily N ' e w s  
ft Rome télégraphie ft son journal :

« Six coioneis bulgares, soupgonnés do sympa- 
Uiiser avec la Russie, onl été traduits devant le 
conseil de guerre de Soüa el fusillés.

« Le sentimmt hostile ft la guerre graadit daos 
l’armée bulgare, notamment parmi les offleiers, 
qui ne cachout pas leur désapprobation de l’al- 
liance avec la Turquie. »
ü n  échec bulgare dans la région de Stroumitza

A t h é n e s .  — On confirme aüun corps d’armée

ture, commandé par Essad pacha, de Janina, se 
trouve sur ia cOte buigare de la mer Egée.

On annonce la présence ft Dédéagatch d'un sous- 
marin.

On mande de Salonique aux jouriiaux qu'hier, ft 
3 heures du matin, les Bulgares ont pris l’offen- 
sive dans la région de Stroumitza Demir Capou.

L'artillerie frangaise a fait des mcrveílles; le- 
Bulgares ont été complétement repoussés jusqu’ai 
delft du village de Bratreie.

Le blocus de la cdte bulgare 
Bnisuisi. —  On apprend, par un radiotélé-

framme que des navires italiens participeat au 
iocus de la céle buigare.

Le prince Georges á Salonique 
Atréneí, 25 octobre. —  Le prince héritier Geor­

ges est partí pour Salonique.
Les Austro-Allemands ont passé le Danube 

B u c .a r e s t . —  On mande de Turnu-Severin qu: 
ce matin, aprés cinq heures de bombardement de¡ 
positions sorbes d’Orsova, les Austro-Allemand- 
ont passé le Danube et occupé Ték'v. lis ont dé­
barqué des troupes sur le territoire serbe. Ley 
Austro-Allemands marchent dans la direction dt 
Brza-Palanka.

La population serbe e’est réfugléc sur le terri­
toire roumain.

UNE CRISE MINISTERIELLE  
est probable en Roumanie

L o n d r e s .  —  On mande do Rome aux Daily 
News :

«  Une crise ministérielle est probable en Rou- 
manie, en raison de la démission de certaine m i­
nistres germanophiles qui s'opposent ft Tínler- 
ventíon. »

Un discours de H. Filipesco
B u c a r e s t . —  A  Toccasion de Tinauguration du 

Club de la Fédération unioniste, M. Filipesco a 
prononcé un discours attaquant le gouvernemenl 
et se pronongant pour l’entrée en action de la 
Roumanie.

AU COUfiS DE FUfilEUX COMBATS 
les fiusses refoulent Tennemi

Pétroqr-ad, 25 octobre. —  Communiqué du 
grand état-major :

Sur le front de la région de Riga, les combats 
eontinuent.

Sur le lac de Basi, les Allemands ont passé á 
l’offensive, mais sans succés.

Dans la région d'Olay, duel d'artillerie.
Sur la rive gauche de la Divina, sud du chemin 

de fer  dlksxú, les Allemands ont lancé de nouveau 
plusieurs attaques opmtdfres. Le combat a attrini 
un grand achamement. C.inq attaques violentes 
des Allemands ont été repoussées. Pendant lo 
sixiéme attaque, un groupe d’AUcmands ont pé- 
nétré dans un de nos ouvrages. Nos troupes opé­
rant courageusement et froidement ont embroché 
un grand nombre d'AUemands e t  fait les aulre» 
prisonniers. Une nouvelle attaque des AUemand> 
a été également repoussée par des actions vigou­
reuses simultanées d'artillerie ct d’infanterie.

Sur le front de la région de. Friedrichstadt, de 
petits engagements sur la Divina.

Sur la rive gauche de la Dvina. au nord-ouest 
et á l'oucst de Jacobstadt et dant la région fores­
ta re  é  Fonest de Livenhof, ü  n’y  a eu égaiement 
que des engagements entre petits détachements.

Prés de üvinsk, dans la región á l'est d’lUoukst. 
les combats aeharnés avcc les éUemands qui 
s’avancent nc discontinucnt pas. Aprés l’occvpe- 
tioH d'lUoukst, tes Allemands ont tenté de déve- 
loppcr leur offensive, mais íls ont été arrétés ñ la 
lisiére de ta forét, á Test d’lUoukst.

Les tentatives de Tennemi pour ptogresser d 
l’est du viUage dc Potkilina vers le sud d'lUoukst 
ont été repoussées M r notre feu.

Dans fa région de la route de Novo-Alcxan- 
7nouss, combats cTartilleric.

Parmi les engagcment les plus importants, il y  
a lieu de eiler d’abord un combal pris du village 
de Jdephüc, h Toues. du lac dc Boguinskoc, d’o t  
Tennemi a été délogé. et ensuite Ui prise par nos 
tronpvs du village de Pctrovcha. á loiicst de Ko- 
ziany.

L 'O F F E N S I V E  IT A L IE N N E
gagne du terrain 

dans le Trentin et sur le Car^o
R o m e .  —  Uimmaiidement supréííie '
Dans la zone située entre G'irda et TAdige, nos 

troupes, descendant du Mcnte Altissimc de Nago 
sous les feux eroisés ae Tartiüerie ennemie placée 
sur le Biaem et les ouvrages de Riva. ont pris 
iassaut, le 24 txfobre. ies position? de Dossecasina 
t üessorem t, complctant ainsi, avec les hauteurs 
onquisas les 18 ct 19 ocfobre. a« nord dc Brento- 
aco e t  de Crossono, la maitrise qüelles exercent 

fiú'a d Mori par Nago.
Dans ies retranchements ennemis, nous avons 

rouvé des armes, des munitions, des bombes ñ 
unn, des fours de campagne, des ftoHcíiei-s, des 
Tojecteurs e t  d'autre matériel de guerre.

«owí'ctte? positions dans la haute 
'eí^e de ia Rtenz, pendant la nuit du 23 nu 2't oc-  
obre, Tennesni a prononcé irois attaques qui ont 
'Hites é té  repoussées.

En pressm t tes troupes ennemies en fuife, les 
lotres sont aüés jusque sovs les retranchements 
nnemts et ont ouvert dc larges brérhes dons les 
■éseaux de fil de (er.

On sígnale de nouveaux et heureux raids dc nos 
oionnes dans la vallée do la Folla. Lusnitz a été 
a proie des flammes.

Dans la zone du Monte .Vero, Tennemi a attaqué 
ticr deux fois nos positions au-dessus du Mzrli; 
i  a été repoussé, laissant 21 prisonniers.

Plus violente a été  Tattaque que Vennemi o pro- 
•oncée ensuite du sommet de Vodil eontre notre 
ignc qui se trouve au-dessous de Zatolmin jus- 
¡V au Mzrli, qu’il est parvenú á enfoncer ct á oc- 
uper en parfic.

Plus tard, cependant, nos alpins. d’un élan irré- 
ittble, ont reconqnis les tranchées perdues, y  fai- 

mnt 70 prisonniers, dont 2 officiers; sur le lieu de 
'’actio7i, nous avons enseveli 302 cadavres enne- 
mts.

Sur la hauteur de Santapucia. nos troupes ont 
atteint une petite croupe entre la eote 588 et le 
mamelón situé immédiatement au sud. Dans la 
zone de PUtva, nons orons pris hier d’assaut vn 
fof't retrauchancnt, dit Vasa Dirova: l'ctinevii a 
•ontre-attaqué pour lo reprendre. mais il a été 
repoussé avec de graves p“rfrs eí a laissé 11 pri- 
onniers.

Sur le Carso, pendant toute la journée, ü  y a eu 
tne action intense des deux artilleries; nos bat- 
’eries de ¡'¡sonso inférieur ont provoqué un grave 
rxendie aux eni'irons de Duino.

M VENIZELOS REFUSE SA CONFiANCE 
au ministére Zaimis

Athenes. —  A la Chambre grocque, M. Venizolos 
•el ’#» d’appuyer la inoüon du gouvernement 

eoncernant la question de rétroccssioii des biens 
musulmans en Macédoine.

A la suite de cette déclaration. la séance a été 
suspendue. On a annoncé dans les couloirs que 
le gouvernement poserail la question de confianee 
ft la repris© de la séance. {Information.)

Tous les Grees n’ont pas oubüé...

L o n d r e s .  —  Suivant une dépéche d'Aliií'iies au 
Moming. Post, les ministres frangais, anglais et 
ruase ont regu du maire de Navarin le télégramme 
suivaut :

<1 A Toccasion de Tanniversaire de la bataille da 
Navarin, mes concitoyeiis el moi prions Vos Ex- 
cellences de transmettre ft leurs gouvernements 
Tassuranco de notre recoiiiiaissaiicí) inaltérable et 
de les informen qu’aujourd'hui nona avoiis pavoisé 
la vilie el décoré les tombes des héros qui versé- 
renl leur sang dans cette bataiile pour la liberté 
de la Gréce. «

L ’acide urique s ’éíimine 
par le rein

ViUel Grande Source
fait fanctionner le rein

Ayuntamiento de Madrid
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PAUL HERVIEU
est mort

M. Pau! Hervieu e«l mort hier matin dans son 
apparleiiii'nt de l'avenue du Bois. Bien n'annon- 
gail la fin si brusque qni vint Ifi .surprendre dans 
son lit. II était ágé de cinquante-huit ans.

A\er lui disparatl ie plua céltóre de no» auleurs 
ilramatiques, et il sufflt de citer le¡ TenaiUei, la 
Loi de l'homme. la Course du flambeau, l’Knigme, 
Théroigne de Méricourt, le Dédale, Connais-toí.

Sour faire revivro toute son teuvrc dans Tesprit 
e ccux qui Tont particuliérement applaudie.
Né le 2 íHjptombre 1857. k NoulUy-sur-Soine, 

M. Paul Herviou avait fail ses études au lycée 
Gondorcél et lés avait poursuivles offlciellement 
jusqu'au grade de licencié en droit II plalda k la 
Cour d'appel en 1877. Deux ans plus tard, la poll- 
Uquo Ta (irait et 11 fut attaché k la présidence du 
Consell sous lo ministére de Freycinct. II passa, 
de lü. dans la carriére diplomatique, fut secrélaire 
d'ambassade k la légation frangaise du Mexique, 
puis, en 1881, saorifla aus lettres son avenir sur 
cette voie et ses premiéres aenbilions.

Ses eeuvres de début, el entre autres Diogéne le 
chien (1 8 8 2 ), flrent remarquer ses qualités fon- 
ciéres d'obsei'vateur et d'ironiste. La Bétí$e parí- 
sienne (1885) put faire eroire qu’il avait Irouvó 
sa forme. Maís Tironie devait le  reteñir moins 
longtcinps quo la pitié, oü il se flxa. Aprés une 
série do ohroniques, sous le pseudonyme d’Eliacin, 
oü Tévolution so pergolt ú peine, il aborde le 
drame intime avec une passion généreuse, encore 
quo le plus souvent contenue;

Le dramaturge se révélo avec les Paroles res- 
tonf, qui furent données au Vaudoville en 1892, et 
.son sens vigoureux du tragique se confirme avec 
les TenaiUes, piéce déjk cltée parmi ses chefs- 
d’ePuvre, et que le Frangais monta en 1895.

Qu'il nous montre une fficnme coupable {l’Énig- 
mej, uue mére criminelle (ía Course du flam- 
beav'!. une héroine Impérieuse (Théroigne de Mé- 
ricourt'i. r’est toujours pour présenler a notre pi­
tié le lond éternel et inexorable des plus grandes 
douleurs iiiunaines.

C'est uu dramaturge qui se souvient qu’il vou- 
iul élre tout d'abord un avocat. II plaíde la vieille 
cause de i’liumanité avec les moyens qu’il veut les 
plus dignes et les plus sobres. II voit ie pauvre étre 
moderne écrasé par ie faluin anüque, comme les 
héros du liiéatrc grec. Chacun porte sur les épau- 
los, dés sa iiaissam'c, un fardeau plus écrasant que 
lu monde, ot ce n'est pas toujours le sol qui esl k 
ses pieds, iTust queiquofois le goulTre.

Le dramaturge ne donne pas de piéce k thése i il 
anime des faits poignauls. II ne nous présente pas 
une vie morale ; il uous fail comprendre la vie.

Sucresseiu- d'Edouard Pailleron k TAcadémie 
frangaise, M. Paul Hervieu a donné des contes qui 
le mellonl dans lo voisinage de Maupassant, et 
un livre, Peints par evx-memes, qui esl Tun des 
meilleurs romans contemporains, mais c’est par 
son théatre vivant, douloureux, humain, tragique 
et sincére qu'il s'osj créé une place de premier plan 
sur la scéne frangr-iso et que son oeuvre laissera, 
aveo I'exemple d'une progression lumineuse, le 
sillón piisemeneé d ’une influence profonde.

Oourtois, acnueillanl, avec ce qu’il Taliait de 
réserve pour rendre plus précieuses son amitié et 
sa parole, íl sera unaiiimemenl regretté de ceux 
qui Tont connu, et nombreux sonl ceux qui luí 
aoivent de plus lom une eonception plus haute 
de ia vie, une phüosophie plus austére. une com- 
pr&hension plus exacte cl plus forte des faits qui 
constituent. avec ¿jIus ou moins' de grandeur, le 
drame de la vie. II n'esl, du reste, rien de míeux 
que les tr.agédics JOur nous enseigner Théi'Oisoie.
-  -  P lE ItllB  B o ib s ' x .

G uillaum ell harangue sa garde
G e .v é v e .  —  L e  Berliner Slotgen Post d o n n e  le  

t e x t e  d u  d i s c o u r s  a d r e s s é  p a r  le  k a i s e r  k  s a  g a r d e  
s u r  l e  t e r r i t o i r e  f r a n g a i s  a p r é s  l ’o f f e n s i v e  anglo- 
f r a n g a i s e .

Entre antros dioses, ii a dit :
«1 La derniére fois que j ’ai vu votre régiment, 

c ’ était aux environs oe Douai; la división a eu 
de dure.® journée.? dans Touest; la grado prus- 
siemio a vaincu Tennemi k Touest comme k Test; 
les ennemis doiveut savoir ce que eela signifie 
quand lo roi de Prusse envoie sa garde en avant; 
aveo Taide de Dieu, votre régiment s’esl toujours 
montré vaillant au cours des 70 batailies et des 
29 plat'/es fortes qu’ il a aidó k rcmt>orter ou k 
prendre.

Volro roi vous appelle k do nouvelles vietoi- 
res; sur cc chemin, ce m’est une joie de vous re­
garder les yeux dans les yeux el de vous exprimer 
mon royil merci.

« La puissante foi en Dieu avec laquelle nos 
péres ont toujours oombaltu a fortifié votre bras 
et votre courage; nous luttons pour une juste 
cause; Dieu a été et sera encore avec nous; e’esl 
le vceu que je  formo pour vous. «

LA PROPAG.ANDE PAR LA BOMBE
Les agents allemands aux Etats-Unis 

New-YonK. —  Un nommé Robert Fay, qui se­
rail lieutenant de Tarmée allemande, et son beau- 
fróre, Walter bcholly, onl été arrétés hier, k 
Wwhftwken (New-Jersey). Deí explosifs et des 
carte» topogranhíques du port de Ncw-York ont 
été trouve» en leur possession. Au moment do leur 
arrestatlóa ces hommes élaicnt occupés k éprou- 
ver des bombes dans un bosque!.

Denx individua « Indésirables »
NéW-Yohk, —  Aprés Tarrestalion du lieule- 

nant Fay. oa a trouvé dans les docks d’Hoboken, 
Cinq bombes on acier iui appartenant. Chacune de 
ces bombes élátt enfermée dans une calsse en 
bois munie d’un dispositif permettant de Talta- 
Dher k Tarrléro dés navires qu'elle permettait de 
fairo éiploser par gulte de sbn contad avec Thé- 
ilce.

On a trouvé dans la chambre des deux hommes. 
des valises remplies d ’explosifs el d’acldes variés, 
ainsi que dos documentó. Les deux Allemands ont 
avoué étro posswseurs d’une pulssante automo- 
blle et d'un oanol automobile d’une grande vitesse.

Le World dlt que Fay a avoué etre venu aux 
Etats-Ünls dans le but de faire sauter les navires 
transporlant des munitions.

ü n e  association de malfaiteurs
Kew-YoriL —  Lo lieutenant Fay a avoué qu’il 

appartenail au ! 6 ‘  corps, de Cologne. II avait regu 
la oroix de fer en Champagne et avait combattu k 
la bataille de la Mame, En avril dernier, il s'em- 
barqua sur le vapeur Boíferdam comme agent se­
cret de TAIIema^e. Son passeport lindique 
comme marchand.

Scholty, qui autrefois travaiilail dans une com- 
pagnie de chemins do fer, se prélend aux gagos 
de Fay, mais la pólice croit avoir découvert la 
olof d une association responsable d’une longue 
série d’attenlats conlre les navires, Ies Jetées ainsi 
que les usines fabriquant des munitions.

La Bulgarie proteste contre te bombardement 
de Dédéagatch et de Porto-Lagos

Oenísvb. —  On mande de Sofla que M. Radosla- 
vof a adressé aux roprésentanls de ia Bulgarie en 
Europe une nole destinée k étre remise aux gou- 
vernesnentó auprés desquels ils sonl accrédités.

Cette nole proteste contre le bombardement des 
villes ouvertes de Dédéagatcb el de Porto-Lagos, 
sur la mer Egée, par des bátiments frangais et 
anglais.

Le roi Ferdinand, accoanpagné du prince héri­
tier ot du général Todorow, a assisté k la balaille 
prés do Strazin el s’est rendu k Egri-Palanka.

LE  “  G s b s n  ’ ’  et tro is so u s-m a rin s  a llem aiid s 
d an s la  m er Noire

Londres. —  On télégraphie d’Alhénes au Mor­
ning Post :

o Suivant des nouvelles regues de Bucarest, 
deux sous-marins allemands se trouvenl dans le 
port de Varna, en prévision d'un débarquement 
russe.

» ün  troisiéme a été apergu uu large de la céte 
méridionaíe roumaiííé.

n Le Gcebcn a été vu croisant au large de Cons- 
tantea. »

' ' ' * > >  > ̂
Les Coréens veulent servir 

dans l’armée russe

Vladivostocií. —  Trois mille Coréens ont de­
mandé k étre insorits comme sujets russes et k 
étre immédiatement envoyés au íront.

Le ** Prinz-Adalbert ”  coulé avec son équipage
AM6TKHDAM. — Ou mande de Berlín quo le grand 

croiseur Prinz-Adalbert a élé coulé en vue de Li­
ban de deux coups tirés par un sous-marin en­
nemi.

On u’a pu sauver qu’une petite partie de Téqui- 
page,

FfiAÜDE ET COIIRÜPTION
Denx nonvelles arrestatioas. — laterrogatoiro 

du docteur Lombard.

Sur mandat du c^pifaine Bouchardon, deux nou- 
velles arreatalio^s ont été opérées hier. Ce sont 

de deuji militaires ayant été en traitemenl 
r  auxiüaire de Neuillv. lis étaient lk, en
latiente d’une présenlation au conseil de réforme, 
a 1 aldo des moyens délictueux que nous avons e i -  
posés. Ils ont été éeroués k la prison du Cherche- 
Midi. Le nombre des arrestatiens s'éléve aeluelle- 
ment k vingt-eix.

Le capltame-rapporteur prés du 3* conseil da 
guerre a longuement interrogó, hier aprés-midi, le 
principal inculpé, e docteur Lombard. L’accusa- 
üon lui a fait connaitre les griefs invoqués contre

Le docteur Lombard, aprés hvoir discuté pied 
a pied la valeur des témoignages qui Taccabíent, 
a étó ramené ú la prison de la Sanie. Le capitaine 
Bouchardon interrogera ces jours-ci Ies docteurs 
Fortuné Laborde ct de Saint-Maurice.

     ----------------
A  L ’HOTEL D E  V IL LE

L A  V I É ^ C H É R E
Le groupe socialiste s’ est réuni hier k THófe! 

de Ville. il a examiné diversea propositions ea- 
pables de mettre un terme k la crise de la vie 
chóre.

A col effet, Tadministration a été invilée k pren­
dre les mesures nécessaires pour obtenir : 1* la 
taxation du prix máximum au kilo du bétail sur 
pied au marchó de La Ylllette; 2" la taxation du 
prix máximum au kilo de la viande au détail dans 
les bouoheries de Paris et de la banlieue; 3* Tap- 
plioation stricte du réglement aux Halles centra­
les. c'est-k-dirc rendre la criéc obiigatoire.

Ces mesures, si elles sont appliquées, contrlbue- 
ront-elles k diminuer lo prix excessif de ia viande 
de boucherie ?

Nos édiles Tespérenf, et lo consommateur aussi.
En tout cas, on doit essayer.

L'hommage de Paris á miss Cavell
M. Adrien Mithouard, president du Conseil mu­

nicipal, vient de faire porvenir k Mme Cavell, mére 
de miss CaveU, le télégramme suivant :

Paris, le 25 octobre 1915.
Le Conseil municipal de Paris, inlerpréte de ta 

population pari8ienne_ profondément emú par la 
fin tragique de miss Cavell, uous adresse, madame, 
avec l'expression de son admiration pour la noble 
héroine de la patrie anglaise, l'hommage de ses 
sympathies douloureuses.

Adrie.v M m i O U A R D ,  
(Président du Consell municipal 

de Paris.
D'autre lait. M. Léon Paris, président du ConseH 

général, v ent d’adresser k Mine Cavell, mére de 
miss Cavell, le télégramme suivant :

Le Conseil général de la Seine, qui a appris avee 
une douloureuse indignation la mort tragique et 
glorieuse de miss Cax'cH, vons pme d’agvée.r, ma- 
aame, l'hommage de ses respecítieuses condoléan- 
ces et de son admiration ^ i i r  la noble héroine 
láchemrnt assassinée par des ennemis sans pitié-

LÉON  P a r í s ,
Prde¡id«it du Conseil général 

de la Seine.

M. SEM BAT. AU HAVRE

Pin de la crise ministérielle espagnole
M.UJIUD. —  La crise ministérielle est eolution- 

née.
MM. Ugarte et Collantes quittent les porte- 

feuilles des Travaux puhlics el de Tlnstruclion 
publique, oü ils sont romplacés par MM. Espada, 
aiicioii sous-soorétaíre d’Etat atix Finanees, et 
Andrado, gouverneur de Barcelone.

Le reste du cabinet ne .«ubit aucune modiflca- tion.

L e  Havre. — M . S e m b a t, n iin is tre  d e s  T r a v a u x  p u -  
b ü c s .  a c e o m p a g n é  d e  m e m b r e s  d e  la  c o m m is s io n  pa iS e- 
m c ft ía ir o , c a  a r r iv é , v e n a n t  d e  R o u e n . c t  a  a ra iste  á  la  
eéaJH * da l a  C h a n ib re  d e  i 'o iu m e p ce . o ü ,  e n  p r é s e n c e  
d e  n ota b ilH és  d e  la  v ilte , .M. G o u v e r l , p r é s id e n t , Jui a 
e x p o s é  la  s itu a tion  d u  iporl d u  H a vre .

m k iia lre  a  r é p o n d u  q u e  t o u t  c o n o o u r e  d e  s a  p a r t  
éta it  a cq u is  p o u r  le v o r is e r  le  d é v e lo p p e n ie n t  d u  p o r t  
e t  r t a r t e r  to u te s  l<s d if f ic u lté s  o o c a s io n n ó e s  p a r  la  s i ­
tu a tion  aoU ieU c. SI. S e m b a t  ,a v is ité  e n s u ite  ¡ e  q u a i 
d ’e s c a le , le  l ia n g a r  a u x  c o t o n ? ,  ia  g a r e  in a r lt im e  e t  le s  
d o c k s  e t  e n t r e p ó ls .

P o u r ie s  o rp h e lin s de s P .T .T .
S o u s  le  h a u t  pati\M iage d e  M . G a s tó n  T h o m s o n , m i­

n is tre  d o  C om m erise , d e  T iD d u sIr ie , d e s  P o s te s  c l  d e s  
T é lé g r a p h e s , le s  tn Ü iU n ts  d e  d e u x  g r a n d e s  o r g a u ie a -  
t io n s  «n u tu a ifs tc s  d e  l'adm lnistralioD d e s  ¡postes  ; • L e  
S o u t íe o  f r a íc r n e l  » e t  <■ i 'O rp lieá iu a l d ee  s o u s -a g e n fs  » ,  
v ien n ra it  d e  fo n d e r  > t ’d i u v r e  d e  p r o te o t io n  d e s  o r p h e ­
l in s  d u  p e r s o n n e l  d e s  P .T .» '.  »

D é jk , a  l 'h e u r e  a o tu e lk . p ré s  d e  s o p t  o e n ts  e n fa n ts  
d o n t  le s  p é r e s  a p p a r te n a ie u t  4  T a d m in is lra lio n  d e s  
p cw tes  s o o í  d e v e n u s  o rp h e J iiis  p a r  su ite  d e  ia  g u e r r e , 
e t  e 'e s t  á  o e s  m a lh e u re u s e s  p e tite s  v ic t im e s  q u e  íe s

Srcu n oteu ra  d e  la  h o u v e lle  o r g in te a U o n  s e  p r o p o s e n t  
e v e n ir  p lu s  p a r t ic u l i lv e m e n t  e n  a id e .

EgolePigier
CHOIX D UNE SITUATION 
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aussi.

s  h ü te lie rs  r e q u is it io n n é s , n o n s  l ’ a v o n s  d i t ,  v ie n -  
, a p r é s  I e u r  d e r n ié r e  r é n n io n , d ’e n  a p p e le r ,  d o  
» a r é t a ¡ r e  d ’E t a l ,  m a l  in f o n u é ,  a  M . J u s t in  G o -  

m ie u x  in fo r m é . I l s  In i o n t  s o n im s , saJ n ed i d e r i  
la  c o n s u lt a t io n  s i  s o l i d e m « i t  j u n a m a e  q a  ws 

?nt d e m a n d é e  s o r  le u r  c a s  ii M . B e r t l ir t e a iv , p r ^  
sur á  la  F a c u l t é  d e  d r o it  d e  P a n s .  L e  e h e í  d e  
e s e rv ie e  d e  s a n té  a  p a r n  in le n re s e  p a r  k s  a r g ü ­
ís  fu n m is ,  e t \es b a e e s  d ’ u n  a w o r d  v o n t  e n íin  e t r e  
erch ées.
ans v o u lo ir  p r e j u ^ r  i d  d e  la  d é c is io n ,  q u e  n o u s  
ron #  ó q u ita b le , d e s  p o u v o ir s  p u b l i c s ,  n i  m e m e  r e -  
r  a e i o a r d 'h a i  e n c o r e  s u r  l a  n é e e s s ité  d e  r e s p e c le r  
n ié r é t s  l é g i lá a e s  —  » t  n a t io n a u x  —  d e  1 in d u s t r ie  
liére , s i  f lo r is s a n te  d a n s  d ’a u t r e s  p a y s  o u  i o n  
p r e n d  « ju 'e lle  d r a in e  T o r  é t r a n g e r ,  n o a s  te n o n s  
in m iiis  á r e v e n ir  s u r  e e  s u je t .  l i  Í M t ,  e n  e f f e t ,  q u e  
u b lie  s o it  a u  e o u r a n l  d e s  in e o n v e n ie n ts  q o e  p r c -  
en t. a u  jx á n t  d e  v u e  é e o n o m iq u e , le s  e n e m c a t s  
¡u B t r a t i f s ;  f ’e s t  p o u r q u o i  l 'l i i s t o n q u e  d e s  v i o s -  
i e i  h ú t e l i í ie s  n o u s  a  s e m b lé  é d i f ia n t  a  t r e c e r .  
a  q u e s t io n  d e s  r é q n is it io n s  e s t  d e a s  ^
i d »  J ig n e s  p a r  la  l o i  d u  3  j u i l l e t  1 8 7 7 . L e  S e rv ice  

ía n té  p o u v a it  d ’ a u ta n t  m o in s  T i g n o r »  q u e  d e s  
■tions m in is té r ie lle s  a n té r ie u r e s  i  l a  g u m e  lu í 
lent é té  d o n n é e s , á  d iv e c s e s ,  r e p r is e s , p a r  d e s  e i r -  
,ii-es q u ’ i l  n ’a  e u  q ü f t  a p p l i a u e r  a u  le n d e m a in  d e  
n o fc ilisa tion . L e s  ré q u is á t io n s  d ’h o t e ls  s y  t r o a v ^ t  
vues, il n ’é t m t  p a s  s o r c i e r  d e  p r e v o i r  d u  m e m e  
p  q u ’ü l e s  n é c e e s i íc r a ie n t  d e s  in d e m n ité s . 
ta h i  n r é ^ n t ^ t  un-e la e u Q e  e u r  c e  p o in t ,  d i r a - t - o n  T 
t r e n te -s e p t  a n s , p e r s o n n e  n e  s ’e n  e s t  a p e r g u  ?  E n  
iz e  m o is , p e r s o n n e  n ’y  a  r e m e d ié  T 
'o u jo n r s  r e t - i l  q ü a u  d é b u t  d c  la  g r a n d e  e r ^  p r e -  
,e  le s  h ó te l ie r s  p a t ie i i te r e n t . e o m p r e n a a t  k s  e m -  
■as d ’u n  s e r v ie e  d e  s a n té  d é b o r d é ;  p u i s  i ls  c o m - 

iicérent p a r  r é e la m e r  in d iv id u e ü e m e n t  le  p a ie m e n t  
c o B p te a  le u r  p e r m e t ta n t  d e  v iv r e  e t  d e n t r e t e m r  

i in s ta ü a t io n s .
•nrs d é m a r c h e s .is o lé e s  n ’ a y a n t  ñ a s  a b o u t i ,  ü s  m  

u in é ien t. A  le u r s  r é c la m a t io n s , l e  m in is t r e  d e  la  
erre r é p o n d it  d ’ a tw r d  o u e  la  lo i  n i  p e r m c t t a it  
len r p a y e r  d ’a c o m p te s . C e p e n d a n t , c o m m e  i l  
t. ¡e iiv  s itu a t io n  d ig n e  d ’ m tc r é t ,  i l  p r o p o s a  d e  s u b s -  
er a u x  r é q u is it io n s  d e s  c o n v e n t io n s  a m ia b lr e  e t a -  

!s  s o u s  fo r m e  d e  b a u x  c o n c lite  a v e c  le  s e rv ie e  d e  
ité e t  en  v e r tu  d e s q u e ls  le s  h ó t e l ie r s  p o u r r a ie n t ,  d  u n e  
;(in r é g u lié r e  e t  ft  in t e r v a lk s  p é r io d iq u e s ,  to u c h e r  

acora p tes  r e j i r é s e n ta n t  le  l o y e r  e l  le s  a u t r e s  p r e s -  
Lons.
2 e  f u t ,  e n  m a r e  d e r n ie r ,  le  s e r v io e  d e  s ^ t e  q u o n
ii-gea d e  p r é p a r e r  e e s  b a u x ;  m a is  s u b ite m e n t  oe  
v i « .  d o  r e s t e  p e u  q u a lif ié  p o n r  l ’ é t u d e  d e  « t t e  
« t io n  á  la  f o i s  in d u s t r ie l lc  e t  ju r id iq n e ,  m a is  n ü -  
lOTt s a n i t ü r e ,  f u t  d c s s a is í  d e  e e  t x a v a il  a u  p r o h t  
1 b n r e a u x ^ e  T é t a t -m a jo r .  C e u x -e i  e u r e n t  u n e  m e -  
•ation h e u re u s e  e n  p r in c ip e ,  m a is  m a l  r é íd is e e  e n  
a i^u e :  e e l k  d e  e o n fie r  l ’ a f fa i r e  ft d e s  c o m m ís s io n s  

p a r te m e n ta le é  d ’é va lu a tioD .. a m ia b le s , sp e c i& k a n e ü t 
|ée» ft M t e f fe t . S í  c e s  c o m m ís s io n s  a v a ie n t  é té  e o m - 
bées d T ió te lie rs , d e  t e c h n ic ie a s  d u  b ftt im e n t . d e  1 a l i -  
•iniation. d e  l ’ a m e u b le m e n t , s o a s  la  p r é s id e n c e  e t le  
it r ó le  d ’ u n  fo n c t io n n a ir e ,  c ’e ú t  é té  p a r f a i t ,  m a m  o n  
.rou ve , o o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  d i t ,  u n  a s » m b l a g e  d ’e m -  
lyés  d e  l ’ E n r e g is t r e m e n t , d e s  D o m a in e s , d e s  C o n -  
S n tion s  d ir e c te s , d ’ a r c h it e c te s  d é p a r t e m e n ta u x  ( s e « u -  
i c t io n n a ir c s ) . e t  u n  s e u l h ó te l ie r .

(Que v o u l ie z -v o u s  q u ’ i l  f i t  c o n t r e  J ;o u s  ? . ..
Pne de commissions voulut méme rénover ; sans 
tír compte de l’esprit de la loi sur ks réquisitions, 
t  poaa le principe que rien n’était dü aux hótehers, 
Es k  pretexte qu’en réquisitionnant kors hotels, 
ftai ks avait empériiés de faire de mauvaises af­
ires !
fe e m b la b le  r a iso ii i ie ro e u í, a p p i iq u é  e n  iM t ié r e  d ’ a u -  
^ b i l e ,  m é n e ra it  ft n e  p a s  p a y e r  la  r é q u is it io n  d ’ u n e  
i t u r e ,  s o u s  p r e t e x t e  d ’é v i t e r  a n  a c c id e n t  a u  p r o p r ié -  
I r e -  e n  m a l ié r e  d e  b é ta i l ,  ft n e  p e s  p a y e r  i a  r é q u is i-  
ín  d ’ m i c h e v a l o u  d ’ u n e  v a c h e . s o u s  p r é t ^ t e  o u e  c e  
b v a l  o u  e e tte  v a c h e  p e u t  m o u r i r ;  e n  m a t ié r e  in d u s -  
fs lle , ft n e  p a s  p a y e r  la  r é q u is it io n  d ’ u n e  u s in e , s o u s  
p t e s t e  q u ’e lle  a u r a it  p u  é g a le m e n t  f a i r e  d e  m a u - 
Sses a f fa ir e s .. .  .
ICes M es.s ieu rs n e  d o u t a k n í  v -ran neut d e  n e n  ! I l s  
W i v a i e n t  m é m e  p a s  ft se  m e lt r e  Ü a c c o r d  e n t r e  e u x , 
P c o in c lu s io n s  d ’ u n e  c o m m is s io n  d é p a r t e m e n ta le  é ta n t  
iiivent t o u t  a  f a i t  c o n t r a d ic lo i r e s  a v e c  e e lle s  d e  ia  
b im is s io n  d u  d é p a r te m e n t  v o is in . L a  « m r  d u  r o i  
R a u d , q u o i  1
L ’ u n e  di.5l in g u a it  e n t r e  le  m a t é n e i  u t i l is e  p a r  k  
E viee d e  s a n té  e t  c e lu i  q u i  n e  T est  p a s ;  l ’a u t r e  a c -  
r t a i t  b ie n  d e  t e n k  e o m p t e  d u  m a t é r ie l  a t l l is é , m a is  
le l ’é v a lu a ít  a r b it r a ir e m e n t . U n e  c o m m is s io n  p r é t e n -  
tit  p r e n d r e  e o m m e  b a s e  d e  se s  é v a ln a t io n s  e s  p o -  
^  d ’ a s s u r a n c e  d ’ in c o n d ie , f it  f ix a it  l a  v a k u r  d u  m o -  
| ier a u  t ie r s  s e u le m e n t  d e  la  s o m m e  a ss u ré e . D ’ a u -  

e n fin , u w n t r a n t  b ie n  q u ’e l le s  n ’ a v a ie n t  p a s  la

p lu s  f a ib l e  id é e  d e s  a f fa ir e s , r e fu s a ie n t  d e  p r e n d r e  
e n  c o n s id é r a t io n  la  v a J eu r d u  f o n d s  d e  eo_m m erce_; 
T ioar eU es, l a  v a le u r  d e  la  p r e s ta t io n  f o u r n ie  n  e la it  
p a s  la  v a le u r  r é e l le  d e  e e t te  p r e s t a ' o n ,  m a is  s e u le ­
m e n t  l a  va leu ir o b je c t i v e  q ü e l l e  a  p o u r  le  s e r v ie e  d e  
s a n té , e n  r a is o n  d e s  a v a n ta g e s  q ü i l  e n  r e t ir e .

C ’ e s í  c o m m e  s i  n n  lo c a t a ir e  n e  v o u la it  p a y e r  s o n  
l o y e r  q u ’a u  p r o r a t a  d e s  j o u r s  o ü  i l  n ’e s t  p a s  e n  v o y a g e  
e t  d e  l ’ u t i l it é  q u e  p r é s e n t e n t  p o u r  lu i  s e s  d i f fé r e n t c s  
d ia m b r e s .

E n t r e  t e m p e , M .  J iB t in  G o d a r t ,  n o m m e  s o u s -s e e r e -  
t a i r e  d ’ E ta t  ft la  O u e r r e . f u t  c h a r g é  d i  s e rv ie e  d e  
s a n té , ta n d is  q n e  M . k  d ir e c t e u r  T r o u s s a in t  e ta it  a p -  
p e ié  á  d ’ a u tre s  f o n c t i o n s .  M a lg r é  la  p r e u v e  d e  1 m -  
e o m p é te n c e  a b s o lu e  d e s  c o m m is s io n s  d é p a r ie m e n ta le s  
q n i  a u r a ie n t  d ü , k g iq u e m e n t ,  é i r e  r e m p la c é e s  p a r  u n e  
co B U » is a ío «  c é n t r a le  c o m p o s é e  d e  v e r s o M M li lé s  c o m -  
p é t e n t e s ,  d e u x  o f f le ie r s  f i a e n t  d e s ig n é ^  l i s  e o u t in -  
r e n t  la  th é s e  d e s  b u r e a u x  e t  ie u r  e o n e lu s io n  é t r a n g e  : 
q u e  T o c c u p a t io n  d ’ u n  g r a n u  h ó te l  d e  p r e m ie r  o r d r e  n e  
d o i t  p a s  d o n n e r  l ie u  ft u n e  in d e m n ité  s e n s ib le m e n t  d i f f e -  
re n te  d e  c e l k  d u e  ft u n  h ó t e l  d e  r a n g  t r é s  i n f é r i e u r ;  e n  
un  m o t , q u ’ u n e  a f fa i r e  a y a n t  e x ig é  u n  c a p i t a l  d e  p lu -  
á e u r s  m iH k m s  d e v r a it  é l r e  t r a it é e  p r e s  -u e  k  
m é m e  p ie d  q u ’u n  f o n d s  d e  c o m m e r c e  d e  2  ft 3W.OOO 
f r a n c s .  O n  o cw in r e n d  q u ’ a  l a ^ n  le s  h ó t e l ie r s  r é q u is i-  
t io n n é s  a ie n t  c h e r c h é  ft s o r t i r  d e  c e  b o u r h ie r ,  o u  se  
c o m p la i t  lé e l le tn e n t  t r o p ,  d a n s  le s  g r a v e s  c ir o o n s t a n -  
o e s  p r ^ n t e s ,  M . L e b u r e a u .

René Castelneaux.

Pensons aux suites
M . P eytra a , p r é s id e n t  d e  la  g r a n d e  c o m m is s io n  des  

P in a n o e s  d u  S ln a t , p r o p o s e  d e s  é c o n o m ie s  d o n t  11 a 
r i ir te n t io n  d e  c o n d e iis e r  la  s u b s ta n o e  en  u n e  p r o p o s l-  
t io n  d e  Kü : W s tg n a ie  c o m m e  p e u  u l l le  te  s o u s -s e c r é ta -  
r ia t  < k s  B e a u x -A r ts , m a is , s ’i l  n ’a  q u e  d e s  r é d u c t io n s  
d e  c e  g e n r e  ft p r o p o s e r , n o u s  n o u s  p e r n te ttro n s  d e  le s  
r e g a r d e r  o o m m e  a e s  «  é con om ic .#  d e  bouL s d e  o h a ii-  
d e lte s  ” , e n  c o m p a r a is o n  d e s  p e r t e s  c o n s id é r a b le s  q u e  
n o u s  c o n t in u o n s  ft s u b ir  d u  ía it  d e  T in s u íf isa n ce  d u  
re a d e m e n t  d e  n o s  p o r t s  e t  d e s  s u r e s ta r ie s  q u i  e n  son t 
la  c o n s é q u e n c e .

L ’a r í io íe  q u e  n o u s  av-ons í ^ t  r ó c e n im e n t  i  o e  s u je t  
n o u s  a  v a u  u n e  ju d ie ie u s e  r e m a r q u e  d 'u n  d e  n o s  le c ­
t e u r s . C e o o r r e s p o n d a n t  n o u s  fa it  « A s e r v e r  q u e  te c i i i f -  
f r e  d e  8 0 0  m íH ion s  p e r d u s  d e p u is  te o o im n cn o e m e n t  de 
la  g u e r r e , e n  s u re s ta r ie s  o o m m e  e n  h a u » e  d e s  f r e t s ,  
re p ré s e n te  p o u r  la  F ra n oe  u n e  c h a r g e  a n n u e lle  e t p e r - 
p d t o e lle  d e  40  m ill io n s . C ’e s t  d ír e  q u e . c o n u n e  c o n s é -  
q u e n o e  p é n a lis a tr ic c  d e  T in s u íf lsa n ce  d 'o r g a n is a t io n  e t 
d e  r e .n d « n e n t  d e  n o s  p o r t s , la  p la p a r t  d e s  c o n tr ib u a b ie s  
p a ie r o n t  e n  m o y e n n e , e n  tm p ñ ts  d á ro cts  o u  e n  im pO ts 
in d ir e c ís ,  2  fr a n c s  d e  p iu s  p a r  a n  p e n d a n t  bout te  reste  
d e  le u r  v ie , »Jaita q u e  n o s  en tfants, ju s q u ’á  Ja d e rn ié r o  
g é n é ra U o n !

Une initiative franco-italienne
lA  clían ftre  d e  c«raii«TOe d o  B sn  a  m is  a récn d o  ie  m oyen  

nraU ouc d c  suPeWsuer tes  p rodu its  e t tes  m arctwndfees 
in tiod u íts  d a os  tes Poníltea par l’AQemaísve et i ’ AasHche- 
H ongrio  p a r  dos  pcocUiíts «nstegnies ttete d e  i s  Frutee et 
d c  l ’Anpleterpe.

La question  est «e se z  oong/U quéo paroe que, b it í i  souvesnt, 
n i  la  F m noe, n i l'A ng leterre  ne sont en  m esure il’offtCr te  
tW’oITralenl les  Bociies, (p ie le  m andte Ilakien e ’é t t lt  haWtué 
aux p T od u «8, aux m arques, » u x  em PsU ages d e  ses  
«ctuela , e* qu e  tes fra is  d e  ípaiispoTt c t  les  p r lx  d ’o r lg ln e  
e c o t  CgaJeoneo* dtffrt-enis.

H eureuseroeM . la  ctuanjjre «.e ronunerce d e  B «ri n ’a  paa 
p o u r  tiaiiJtiide de s ’arretier devsnt les d iracuítés. C o m n c te 
m on d e  indusated  francais et ses grandes assoelickm s n c  se 
sont pas fteclcWs i  ven ir  au cotysonunoteur liill'en , la (*a m - 
lire d e  o (K i»n e r «  de Bar! adresse une r ircu H lre  ft tcutieg tes 
c lm n b r fs  de cooim eree  de France pomr tes Inv lter ft e ’ooou- 
p e r  univeananl des petetJons a v íe  i ’ ItaHe.

C’eat parfsttl, mais uo  peu  hum lliajit :ou t d e  m em e, pou r 
U» torp eu r d e  n os  groupeíD enls oonunerolaux.

I N F O R M A T I O N  S
L e recensem ent des machines.

On srtt qu ’jm e  tai prom uifT iéo te 27 sep ieo ta rc  dern ier 
ren d  oW lgslíXT* la  décteratten d e s -tca u s  ft utew ux d e  taus 
Bvsttmea, preases liydrauJiques o u  ftutres, roartcaux-vitans 
d ’ un Dol(te supérieur ft 8 i o i » e s .  Ge peoensem eoi. e ffe isu é 
n ar t e  Dtairias. a eté  oom meeioé te 17 et doit etre teinuiné 
d ém ete . L es eorntrevemanis s o n t  pasafiSes d e  fo ite s  antondes.

La coiam íssio/i du salaire des ouvriérss 
a domicile.

Uae cirw iia ipe m lntetsrielii- Ttem d ’ftppeíer tas oonecB í 
d e  prud'lKm uDee ft prooM eq- ft l ’ rtecO oii d e  deux m em bres : 
u n  patron  «  u n  ou v rter, cbftrgés de t e  rep résen ier ft la 
oom m lsston oentrtóe qui d o n  s ta w e r  su r  te« recou rs  r e l ^ a  
an minimiHH de aateíre flxé  p o u r  tes ouvríferes ft dom telte 
d e  l ’ ln d u s u ie  d u  vrtem eot.

JEUDI PROCHAIN 28 OCTOBRE
Excelsior com m encera la publication d’uji 

nouveau grand román illustré :

LA COM PAGNIE FANTOM E

LA VIE PLUS CHERE
M. Malvy, ministre de Tlntérieur, a soumis au 

Consell des ministres un projet de loi tendaiil ft 
donner aux maires et aux préfets le droit de taxer 
toules les denrées et matiéres nécessaires ft la 
subststance, au cbvuffage et ft Téclairage. Ce pro- 
jet seia déposé jeudi sur le bureau de la Chambre.

II était temps I„.
Aprés les incidents des Halles de. Taris, une dé­

péche' d Lisieux apporte la nouvelle d'une ba- 
garre sur le marché aux eeuís de cette ville, et 
une autre information annonce qüft Orléans,
M. Rabier, maire et député, a dü prendre TiiüLia- 
tive de devancer le gouvernement et taxer ccr- 
taina produits de forte consommation : pain, 
viande et beurre.

Sauf dans quelques cas, d'ailleur.# assez raros,
.)ü le róle de la spéculation n’est que secondaire, 
on peut dire qu’elle seule intervient et que ce sont 
les appétits exagérés des divurs intermédiaires 
qui empéehent les consommateurs de satisfaire 
leur appétit, ion légitime, celui-lft.

La hausse de la viande est un exemple frappant 
de eette vérité : depuis des mois, toute la presse 
sígnale chaqué jour les raisons, souvent factices, 
de la erise et eu indique un reméde qui consisto, 
purement el simplement, dans Tapplieation stricte 
du réglement en ce qni cor.cerne es resserrcs, le 
regraltage et la vente á la criée au pavilton de la 
boucherie. ^

Peut-élre est-ce trop simple, peut-étre <;er- 
laines influences empéchent-clles toute action; 
en tout cas, les choses restent en Tétat, et le ré- 
glemenl continué ft étre violé.

Un aulre moyen avail élé préconisé, autour 
duquel on avait mené grand bruit; le Parle- 
menl méme était intervenu et des polémiques 
enragées s’étaient engagées sur la question de 
Timportation de la viande frigoriflée en prove- 
nance d’Amérique.

Qu’est-i'l advenu de la viande frigorifüo ? Mys- 
tére. Beauooup de gens se flgurent en avoir mangé, 
mais nul ne peut dire avoir acheté, chez son 
boucher. un beefsteack vendu meilleur marché 
paree que n’étant pas de la viande íraichement 
aballue.

Puisque ie gouvernement a passé li'iinporlants 
marchés pour Tachat de bétail frigorifié, pourquoi 
ne tient-il pas, aux boucher.# en gros, aux mar­
chands de bestiaux, le langage suivanl :

B Votre viande est trop chére, vous ne pouvez, 
dltes-vous, la diminuer; c’est bien regrettable; 
mais. comme il faut bien que les pauvre# gens, 
ft défaut de la poule au pol d'Henrí IV, aient, au 
moins, de temps en temps, le pot-au-feii de la 
République, nous metti’ons, demain matin, sur le 
marché tanl de tonnes de viandee frigorifiées, ft 
des prix réellement inférieurs ft ceux que vous 
exigez de vos clients. »

Pourquoi, cet avertissement donné, ne met-il 
pas, une fois, pour voir, cette menace ft exécution?

En ce qui eoncerne les légumes, on a dil et 
répété que le prix exorbilanl de la viande ayant 
considérablement augmenté la consommation des 
végétaux comestibles, ceux-ei, de par la loi de 
l’onre et de la demande, se sont trouvés subir 
uoe augmontation de prix.

II y  a de cela ; il y  a aussi la fagon désor- 
donnée dont s’opérenl les aehats pour le ravitail­
lement des troupes de Tarriére.

La plupart du temps, les membros des eommis- 
sions d’ordinaires ne possédent aucune espéce de 
notion des valeurs locales des denrées qüils sont 
ehargés d’acheter.

Tout cela, direz-vous, üexplique pas la hausse 
dont souflrent les pauvres rivlls.

Erreur. profonde, ainsi que le démontré ce rai- 
sonnoment cueilli en Iraversanl un marché :

  Comment ? Quinze sous. ees choux-lleurs ?
C’est excessif!

—  Ca, trop cher 1 Mais, ma pauvre danio, j ’ai 
pu vendre ce matin les mémes treize sous á Tin- 
lendance I Vous no voudriez pourtant pas que je 
nc fasse pas payer meilleur marché’qüaux civil-# ' 
aux braves soldats qui se battent pour nous ? (*ic.)

Si déconcertanto que puisse paraitre une telle 
logique, elle existe el pronve simplement qü il y 
aurait avantage ft ce que lea achats pour 1 armée 
soient effectués par des gens compétents, d’abord 
■Darce que nolre argent, ft nous contribuabies, se- 
íait un peu moins jetó par la fenétre, insulte 
parce gue les cours seraient peutóétre nn peu 
moins exagérés de la part de nos fourmssenrs.

Quoi qü il en soit, il importe de passer des dis- 
oours aux actes; ga ne serait pas bien difflcilo 
pour peu que (( qui de droit >> veuilie s’en donnei; 
la peine. ,

Em. Uontford.
Ayuntamiento de Madrid
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L ’o t iu s  d e  4 2 0  rata,... r

D’oú venait=il? Qiiels étaient ses noirs projets lorsqu 'il tom ba, un soir, sur la route de M unster, en A lsace? Ceux qui l’avaient 
envoyé si loin  com ptaient qu’ il allait écíater, fa ire  un bruit terrible et tout casser. M ais il est sans doute des paresseux chez les 
obús com m e chez les hom m es. Celui*ci n’ éclata pas du to u t; a peine prit-il la peine de trouer un peu la route, et puis, il ne bougea 

plus, partisan qu'il était du m oindre effort. M aintenant, il fa it la jo ie  des photographes et des petits enfants.

(  NOUVELLES BREVES
L a  e a t a s t r o p h e  d e  la  r u e  d e  T o l b i a c .  —  L 'n  n a u v e a a  c a d a v r e  

«  é t e  id e n t l i ié  i t i c r ,  á  ia  M o r g u e ,  o e i i a  •d’u n  s o l d a t  d e  U  
2 2 »  B M itio ii, J o iO í 'h  u i H i e r ,  t r e n t e - t r o t ó  a n s ,  t l o i i t  l e s  p a r e n t s  
d e jn e u r e i t t  3 6 . r u e  E n i i ln -B a s p a H , A A r o u e l í ,

S a n g l a a t e  d i s c u s s i o n .  —  I l i o r ,  b o u l e v a r d  B c m n e -N o t iv e J le ,  
fc P a n t .  a u  -c o u r s  d 'u n e  d l s a u s s i o n ,  E r n e s t  A l b e r t o ,  v i i ig t -  
o l n q  a n s ,  1 6 . rui> T lq u e t o im e ,  s  h a e s s é  d e  d e u x  c o u p a  d e  
co u ite a i i  l ’ a i i l  s . 'h a r t ,  t r e n l e - h e u T  a n s ,  2 4 . r u e  D u s s o u h s ,  « t  
ft é té  l i i i -n iA in c  b l e s s é  a l a  e u la s e .  T o u s  d e u x  o n t  é t é  t r a n a -  
p o r t é s  -I T H O t e l-D le u .

V o l t u r e  c o n t r e  a u t o .  —  H ie r ,  4  m i d i ,  b o u l e v a r d  d e  la  V H - 
( e t t e .  a  P a r í s ,  u n e  v o i i u r c  d o  'l iv r a i s o n  a  t a m p o n n O  u n e  a u t o -  
i n o b l i c  t n l i i t a i r e .  L e  c a p o r « l  H o b e r t  C a r r l é r e ,  d e  ía  22* s e c -  
l l o n ,  q u i  o e c u p á i t  •l’a u t o ,  a  é l é  b l e s s é  c t  a  dC l é t r e  a d m is  fc 
r ü O p i l a l  V iU -e m a ln .

U n  o f ñ c i e r  a n g la is  s e  t u e .  —  C .c la is .  —  F a is a n t  u n o  p r o -  
iT tenarte a  c h e v a l ,  p r é s  d ’ H a í e b r o i i c k ,  l e  l l c u i& n a n t  E ú is t ,  
d e  i l 'a r m é e  b r i l a n n i q u e ,  a  fa r t  u n e  c i i u i e  e t  s ' e s t  b r i s é  4a 
o c f lo n n e  v e r D é b r a l i '.  M a lg r é  l o u s  í e s  s o m s  d o n t  11 í u t  l ’o b í e t ,  
í l  l i o  l a r d a  p a -i 3 s u c c o j i i h e r ,

A c c id e n t  m o r t e l  d ’ a v ia t i o n ,  —  P a i ; . —  L e  l i e u t e n a n t  G a m b e t ,  
q i i i  o i r e c l i i a i t  u u  v o l  d ’é p r e u v e ,  h t  u n  m a u v a is  e t t e r r l s s a g e  
6  r o i H o n x - s n r - P .A d o u r  e t  s e  lu a .

S o u s  ia  b o t t e ,  —  G e s é v e .  —  L a  S t r a s s b i i r g e r  P o s t  é c i l t  
q u 'e n  v e i-tu  d u n e  o r d o n -n a n c e  d e  ‘¡a  k o n u n a m l a n t u r  d e  
T t i l o n i r l l i ' ,  M . l 'a b b é  V a g n e r ,  a r c l i l p r é i r e  d e  T h ib n v U J e , a  
é l é  e \ p u U é  lie  H  i  • » «  e t  d e  s a  p a r o i s * e  p o u r  e t r e  H r t « m é  
fc B u i lR ig c i i ,  j i i v  ' • .U M z o i'w n  -ie, c 'o s t -4 -< l l r e  d a n s  s o n  v i l -  
l a g o  L p o r íg iiiP .

L a  f e r m e t u r e  d a  la  I r o n t i é r e  g e r m a n o - s u i s t é .  —  B f u n t .  —  
IjA f r o n t í n . ‘  g m i i a n o - ^ i i i s s e  lé s t -e r a  p r o b a b l e m e n t  f o r in é e  
p e n d i n t  u n -  q ii i i iz a w io  d e  j j n i ' ? .

U n  v a p e u r  c o u l é .  —  Lo.N U K rs. O n  a n n o n c e  d e  A V i ib y  a u  
L lti.M l q " ..-  !•■ i.i ix M ir  R w n i i i r T ,  > r  r e n d a n t  d o  G o ib e i i b u r g  fc 
I . o n . l i c - ! ,  ,1-,. .111 r l i i i ' í r i  o i . 'iH  d e  p u lp e  d e  b o i s ,  a  t o u ii l ie

• ........ n u i l . ,  f l  a  c o n t é ,

L e  d o c t e u r  b o m b a  a u o b l i  p a r  F r a n g o l s - J o s e p b .  .Vm s Tk ii-
i ,\ 'i .  I I   f l . '  i / f  r . , ' - -  ii i i iK i iic c  q u e  r e m p c i T i i r  l 'r a u g o i s -

j  .. i i - i  • r  i i r  U n ii ib a  a n  r a n g  d e  la  u o b l c » « ' .

L e s  s t e a m e r s  f i n n o i s  q u i t t e n t  U s  p o r t s  d a  la  S u é d e .  —
F l ' " ' ' .........  I 11 i - e r ia h i  n o m b r e  d e  s t e a m e r s  l lm in i s ,  q u i
é u i i - i i í  [a> iir f ^ v e r  ttsn a  l e s  p o r t s  s u é d o i s ,  o n t  r e g u
í 'n r r 'r .-  )• c n  l 'm i l in d e .

L e  t o r p i l l a g e  d ’ u n  c r o i s e u r  s J le m a n d . —  P é i r o g r .s d .  —  L c  
t o i - i i i ' ' . i g '-  <1 . 1  c j v l d é u r - c u l r f t s o é  d u  t y p e  P r t n z - A d a l b e r t ,  
c o - j l c  p r e s  d e  L ib a u ,  c s t  d l l  * u x  m a n c e u v r e s  « d r o l t e s  d u
f iO u c -m a in i  'H .ie-fsis.

L f  < T o i ? c u r  C f - jJ é  f a t s d it  p a r t i e  d ’u n o  e s o i d r e ,  m o i s  l l  
e s !  , '.0 " i b l e  é g a ie s n e n t  q u ’J l í S t  c b a s r í  d ’« n e  m l s s i o n  s o é -  
m l e .

42 m U U oQ S  d e  d é p f i t s  n o n v e a u z  d a n s  la s  c a U s a s  d ’ é p a r g n a  
i t a l i e n n e s .  -  D e  V A g e n z i a  I ta l ia n a  d iu  2 2  c o u r a n t  :  L ’ a u g -  
lU e n t i i lu i i  r t i 'j  i l é p é i s  d a ñ a  l e s  e a i s s ®  d ’é p a r g n c  d u  r o y a u m e  
a  é í é ,  p e n d a n t  : c  m o l s  d 'a o ü t ,  d e  4 1 .9 5 0 .4 6 0  U r o  :  c e s  d e p é t s  
f l é i e m e n t  fc ü  ü n  d u d l t  m o l s  t  2 .6 5 9 .5 4 8 .1 5 8  H r e .  C ’e s t  u n  
« y m p t o m e  n é j o u l s s a n t  q u i  m o n t r e  q u e ,  p o n d a n t  c e t t e  p é r i o d e  
d e  g u e r r e ,  d e s  m a s í f c s  n ’o a t  p a s  p e o d u  i ’e s p r l t  d ’ é o o n o m íe  
e s  q u e  le .d  t q o y e n s  d q  í a l r q  d e s  í p á r r a í s  s u t e l s t e n t ,

( T R IB U N A U X I

J
L’ivresse du chasseur

•Cioiiipieieínent i\ T e ,  ie soldat Léonard Dejaegher, du 
26* baCail'lon de chasseurs á pied. ft Vincennes, suivait 
Tavenue du Cíifiteau, le 28 aoüt deraier. Le sergent 
Bureau, du méme balaúUon, le reneontrant ea cet etat, 
lui llt d«3 observations et J’aida méme d mettre un peu 
d'ordre dans sa (enue débra'íllée. Dejaegher prit mal i a  
Chase et ae rúa sur son supérieur. Les deux hommes 
roulérent sur le soil, et le sergent se releva meurtri.

'Des lémoine de cette scéne pénible aippréhendérent 
J'ivrogne et le conduisirent au lort de Vincennes,

Léonard Dejaeglier oomparaissait iiier -devant le troi­
siéme conseil de guerre, «)us l'inculpation d'outrages 
et de voies de .fait. Le capitaine Oail, ccMnmissaire du 
gouvernement, maigré Ja gravité du cas, ne crut pas 
devoir reqiiérir la peine de mort ct écarta la question 
de délit dans 'ie service.

Aiprés plaídoirie de ..M* 'Lnnglais, rineulpé a été 
oon-damné á huit aue de travaux publics et ft deus 
mois d ’emprisonneraent pour ivresse.

Morts au eham p d’honneur
Le cakuieJ Bmery, cher <l’éiit-Jnajor d'un corps ¡d’armée mort des bJessinvsieregu.es dans -un réoent combit, airé 

lio fiiMfuente-tivrs ana, neveu du général Février • 11 lalase svpl enlttiils.
Les commaintkr'.i? nrrIhoUer. commandant le 32* bataH- íoin de íüwisseHrs alpuis. tombé íe 28 seplRrabre (son nía 

sous-lunitenant au m* bataillon de chesscura fc pléd a été UiC li> .rnétne jour, au méme assftiii, 11 étftlt fcgé de vingt sivi,.; SttecflUz, de l  infanteríc coloniale, lombé -le 25 »ep- t-embre; Eilouai-a i haelet, des zuqaves, tumbe le 28 seplem- , bre, age de quaranii -deux ait,
i-oi .jiuiaiiips Joseph lir /‘milel de I.ih.üíc, de.; flraólloirs ' ftlférifiií, totnbé le 25 jupl<-iiil)ix', i  éa deniiere offensive

i üftrt'.ri'I f»L.J «íxi ík/..»fUc uT-- TJ V , 1I--I ré I ,É

croix üe guerre, mó le  12 octubre; Aibert de virev des 
cltasaeivrs fc cbeval; Robert C u la r d ,  chevaller de l a  l é g i o n  
d'hcniiiiciir, rite a l’ ordre du jo u r ; E d m o n d  fhnrbonnier 
du 137* d ’jnfantcri.-c, decoré de l e  croix de g i i c i - n ',  tombé lé  
29 septembre.

Le cagM-taino <le v.ai»»fau Marc Legrand, déta'liu .ci 10* ré­
giment de PoslUera martas.

Le lieutenant B H e n n e  P a m in ,  de rinfantci-íc tx-igiiiale en- 
gfcgé voionfcfclre, médante de 1870, dé<x>ré de la croii de 
gtieure, tué te 25 seplenMare, fc l ’fcge d e  *olx*jwc « i  un ans.

Les liooteurs ¡ l u b e r t  B o u á l e r  ct A n d r i  R o y e r ,  médeoins 
ausüiiros.

Ites sous-lieutenaiils M a u r i e e - C h r t s t o p l i e  D í é l e r i e n ,  du 
297* d'lnffttrteriP alpiiK', arcblvMte pil<S>¡ogiiP, tombé le 6 oc­
íobre; P i e r r e  V a v a i n e ,  <le l'ínf«ntej-íe, tombé le 5 avra. Bis de 
l'aneien dc'pute du N ord ; Jean P é r o n n e ,  de i'infanierte, 
second OJs de ravoué, tombé, commc son ifrfcre alné, ie 
2 5  eeptemibre.

Louis Ctuignet, tombé 'te 9 octobre, fcgé de vingt-quatre ans.

LA CRISE DE L ’ÉLEVAGE du pur-sang
Depuis la vente de l'écurie Edmond Blanc, 

aous avons enregistré il y a quinze jours le s 
relatif, d’autres ont en lieu qui ont été moins s . 
faisaníes. C’était á prévoir. II était clair que le p# 
tige du nom avait puissamment aidé i  la venteé* 
produits du haras de Jardy et que eeife des éléves 
moyens n’avaient pas grand’ehance de trouv.er ac 
reur. II n’y a acquéreur que d’objete utilisables, e 
chevaux de «rurses ne sont utilisables qu'á la condi 
qu’il y ait des courses. Or, nous n'avons pas de eou 
et quand en aurons-noue f  Nul n’oserait le dire. 
éleveurs avaient demandé la eréation de quelques 
nions de courses trés modestes, des réunions 
caraetére purement technique et dont le parí mv 
et tous Ies éléments diseulablea seraient exeius. ! 
vceu n’a pas été entendu, et les desseins des Bor­
de course.s demeurent impénétrables.

Kestait une solution possible : la vente des y 
linps á l'étranger ou aux étrangers. Car, inutiiisal 
en France, nos chevaux de courses cessent de Tétri 
Angleterre et eu Amérique et y retrouvent la va 
marchande qu'ils ont perdue rííez nous. II ne fa 
pour cela que l’autorisation de les exjioríer. Or, <#  I 
üutorisatioii, réialamée á grands pris par les éleveur^ 1 
ministre de l‘-)grieulture vient de Taceorder. II r a jí ' ’ 
cordée sur les démarches pressantes du Syndicat 
éleveurs de piir-sang, que préside M. Edmond Blf ■ . 
et dont M. Jean •icni'bert est un des membres les jt-'*' 
aeíifs.

Le décret minislériel, qui c-?t du 20 octobre, aj 
i'ise : 1° rexpoi'iation des yearlings ct des poul 
(le i’année; 2.'.’ eelle des i'‘talons nés «u 1 9 0 7  e n  r 
rieurement, aj'ant fait la monte avee l'apprtúiaft ! 
offlcielle pendant an moins trois ans et ayant gis” ' 
en cuiirsés un mínimum de .'iO.OOO francs, *

Es¡)érons que eette mesure donnera un résullaá̂ ’̂ 
ficace, et qu'en attendant mieux, elle aidera iiosU  
veurs á surmonter les difficultés de la crise (i*™ 
subissent. Leur situation est réellement Irés crii'... -’'

Fridolin.

Mort du barón de Wangenheim

Bale. — On mande de Constantinople míe A- if/ 
ron de Wangenheim, ambassadeur d'AllemaS*" 
est mort ce matio.Ayuntamiento de Madrid
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B L O C -N O TE S L E S  s p o r t s ” Ĵ
CYCLISM E

L e  C h a m p io n a a t  dea  100 k i lo m é tr e * . —  L a  c o u r s e  d it c  
C h a in p iO M iat d e s  100  k i lo i iic t r e s  d e  la  F r a n c e  A tlU éti- 
q u e  r t  S p o r tiv e  a  d-M iné k s  ré s u lta ts  s u iv a n ts  ;

1, F e r d in a n d  <2véron , « n  4  i i .  O lu . 12 s . ;  2- A r iiia n d
.....................................................   H a u lin , i  deu.x

III. 25  s . ;  
G a s tó n  J o n d e a u  ; 

9 . d e  B o s s e r e  ; 10. D r u s -

r
\

CORPS DIPLOMATIQUE
_ _  C E x c .  M .  R í p c x í .  m in is t r e  d e  H o l la n d e  a u p r é s  d u  S a in t- 

C.,ÍC e st  g r a v e m e n t  m a la d e . S .  E m . le  c a r d in a l G a s p a rr i , s e c re - 
í l r e  ’ d ’ E U t  d u  S a in t .S ié g e , lu i  a  r e n d u  v is ite .

L -  1 , 'é u t  d e  sa n té  d e  S . H .  V i m p ír a ln c t  E u g í m e ,  a ssea  a la r- 
pa u t d e p u is  q u e lq u e  te m p s , s 'e s t  a g g r a v é  c e s  d e r n ie r »  ro u r» .

INFORMATIONS
H o t t c  e x c e l le n t  c o n f r é r e  L i o  L a r g u i t r ,  l ’ a u te u r  d e  Y H t n r i  d c t  

r S í c n e s ,  d o n n é e  i  l 'O d é o o ,  a  é t é  g lo r ie u s í in e n t  W ea a í 
t a t u r e  p a r  u n  é c la t  d 'o b u s .  I I  e s t  a c tu e lle m e n t  a o ig n é  *  (.«»•

d o c t e u r  L e e  d e  P o r e t t ,  r i o v e n t e a r  d e  I s  t é lé g r a p h ie  aans 
(I ,  é ta it  d e  p a ss a g e  i  P a r ia , q u 'i l  v ie n t  d e  q u it t e r  p o u r  SO r e n d r e  a

^ '^ '^ S o u s  r e je v o n s ,  p a rm i le s  c i t a t io n s  i  l 'o r d r e  d e  ' ' « / “ ée ,
relie d e  P a u l  C k e t a l i e r ,  c a p o r a l  b o m b a r d ie r  i  r e a c a d i m e  \ .  B . ,  . .  . v , « —  — ¿.''■ .y ' v i l  "A
i o i  • -  B leasé  a v a n t  d e  s e r v ir  d a n s  l 'a v ia t io n .  O b s e r v a t e u r  b o a i- g e i o e ,  S O n t  e n g a g é e »  d a i lS  l e s  o l i a l l c n g e s  E s tO  V l r  Ot
lu rd ier  d 'é l i t e  p le in  d 'a d r e s ie  e t  d e  s a n j f f r o id .  CJté i  l o r d r e  | f l g  J g  c o m m l S S l o i l .  L c »  é q u i p e S  p r e i l l l Í T C S  S O n l d i v i l i é - l i
¿ I  i*r g r o u p e  d e  b o m b a rd rm e 'n t  le  1 9  ju i i i  1 9 1 .5.  A  d e p u is  lo r »  g , ,  g r o u p C s  P é g lO T ia U X , O t f e »  S CCU ndC S C n  q U a lP P .
T O t t u  u n  s v i o n  e n n e m i e t  p n s  p a r t  i  d e  n o m b r e u x  im n jb ir d e -  i  o  i -  o
¿e -.-n t®  im p o rta n t» . »  < Ü rd ie  d u  27  s e p le m b r e  1 9 1 5 O

MARIAGES
—  O n  a n n o n c e  le  m a r ia g e  d u  c o m t e  d e  C 'a n ity , f i ls  d u  co m te  

r .  t 'a n is v .  l i e u t c n a n t e e lo n e l  d e  ca v a le r ie . d é c é d é .  e t  d e  la  co m -
C o n t id e s .C i ie u x .  s v e c  M l l e  d e  P i l la iu e ,  f i l ie  d u  g é n é ra l 

.  d é c é d é . c í  d e  M m e  d e  V i l la ín c ,  n é e  V e d e l .
■—  ¿ e  N c w -Y o r k ,  n o u »  a p p r e n o n s  le  m a r ia g e  d u  f i r o m í e  J .-B . 

u  C e r n ie r  d e s  C a r e l » ,  a n c ie n  m e m b r e  d a  c o r p a  d ip lo m a tiq u e , 
o  J / f í  S ie g f r i e d  G r u u e r  íN e i e  F o r *  H e r a ld .)

D e r n ié r e m .n t ,  a  é lé  c é lé b r é , d a n »  r in t im it é ,  e n  la  cb a iw ile  
n  L Íié iia u  d e  V a u r é » !,  te m a r ia g e  d e  M . R e n d  D i y d i ,  in g é n ie u r  
i a  a t ls  e t  m a n u ís c tu r e s .  f i l »  d e  M . H e n r i  D a y d é . in g e tiie u r - 
ca o s tr u c le u r , c o a im a n d e u r  d e  ia  L é g io n  d 'h o n n e u r ,  e t  d e  

'  J-m e H e n r i D s y d é ,  a v e c  t í l i e  A u d r í e  J u ll ie n ,  f i l ie  d e  M . A u g u s te  
ta llien , a v o u é  p e ia  la  C o u r  ¿ e  M o n t p e ll íe r ,  e t  d e  M m e  J u ll ie n .

—  U e B o r d c a u x .  o n  a n n o n c e  le s  f ia n g a il le »  d e  M l l e  H é t i n e  
P i i i e l o u j u e ,  in fir m ié r é  d e  la  C r o ix -R o u g e ,  filie  d e  l ’ a v o u é  e t  d e  
M m e n ée  H o b r o n -M o r t o n .  a v e c  M . B a u i t l  L e  Q u e l l e e ,  a rm a te u r , 
a®Lue!lenieut a d in in ls tra tcu r -d é lé g u é  d e  I 'h f ip ita l a u x U ia ire  F o q u e -  
iÍn*rtíolícre.

NAISSANCES
—  JéSH d t  F t y d e a *  d e  .^ a i» t -C k r is te p h e ,  d o n t  k  » i r i

(St au  f r o n t ,  a  m is  a u  o fo n d e  u n e  A tlo , Y v o n n e .
—  I ,a  c o m í t s t t  P i e r r e  d e  t a  R o ck e jó V ica M lá  ca t  r o e r e  d ’ u o  f i l l i .

<;ui a  re<u l t  p r é n o m  de  K c g e r .
—  .\ fm e J ea n  P i e r r e t  a  d o n n é  l e  j o u r  ¿  u n e  ¿ l i e ,  QuI a  éx é  ap* 

f r i t e  M a r ic  T b é ré a e .
NECROLOGIB

K o Q s  a p p r e s o D B  U  m o r t  :
D e  A fm e  L e f H r e .  m é r e  d e  M m e »  P a u l E s c u d ie r  e t  F ra n q u e - 

TÍl)e c t  b e lle*m ére  de  M . P a u l E a c u d io r , d é p u té  d e  la  S e in e ;
D e  i f .  M a r b t c ,  in g é n ie u r  e n  c h e f  d e  i "  c la ia e ,  s o u s d i r c c t e u f  

' i z  r iv c o le  d 'a p p l ic a t io n  d u  g é n ie  m a r it lm e , d é c é d é  ¿  P a r is ,  l^ é  
de  quarante '& ept a u s ;

D e  M . D é s ir é  C h a r m y ,  m e m b r e  d e  la  S o c ié t é  d e  O é o g r a p h ie  
et d o 7 e n  d e s  e x p lo ra te u ra  f ia n s a is ,  o f f i c i e r  d e  la  M g i o n  d ’b o n - 
a c iir , d é c é d é  k  q u a tre * v in g t* fcp t  ana*

D e  J á tle  A t in e  L a n d r o n ,  d é c é d é e  i  P a r ís .  
l>u p o é ie  R ir c a r d c  P i t ta r i .  p a tr ió te  tr ie a iin , d é c é d é  i  R o m e ;
D e  M m e  t e u t e  B s n a rd , d é c é d é e  i  P a r ia ;
D e  M . X a v i e r  M o e in ,  d ir c r te e ir  h o t io r a jr e  d e  !a  «  C éréa  

m éda illé  d e  l i j a ,  d é c é d é  ¿  l ’ f i f c  d e  q u a tr e * v in g t -c ín q  a n s ;

\ T H É Á T R E S  j
L a  p o É s lo  f r u f a l i e  a u x  H a t i i ié e s  n a t io n a le s .  —  U n  c o m p t e  

t o i i .k i  i f o c »  ju n u u e i r e  d e  la  d e m l b r e  M a tln O u  n a t k m a k e  k  i .
?o r lx i.iu iu  n o u s  a  n i lo  d a n »  f o b H g a / l o n  ( E r t o u r a e r  l e  J u s te  
-V .» , .  ,1,  O i ' l c g i f ,  q u J  m e r i l e  k  p í o s  d ’ u n  t ít p e  c e l  ü o n i -  
— f .  i - u u i c u l l w .  C '» -s t  e t i  i p a g é d i c iu i e  u l i i c é t e  i p i e  l a  g r a n d e  
a r i i - t c  d e  l a  o u i i i é t i iu - F n u i c a i i e  f l t  a p i i i la u d ir  u n  f r i g i i í e n t  
l ie  Ut -Y u ií d e  m a i  :  • l c  U i a n t  d t i  P A la s n i » ,  q u i  e s t  J’ u i i  d e a  
h y n m c i  a  la  d o u ie u .r  l e s  p l u s  é t i i o u v a i U i  d e  M u s s e t .  L e  p r o -  
j r a in m c  d o  c e s  f é l e s  d e  b l r n f a l i a i i c e ,  q u i  f a i t  u n e  s i  la .rg e  
p l * c "  4  l a  n i u s iq u c ,  iT o tiljU t! d o t i c  p a s  d e  n o u s  f a i r e  a d m ip e r  
k »  i 'e s v u u r t e s  p n r - n ) c n (  vci'bat® *s d o  n o t o c  la iL g u e . s o n o r o ,  
b a r in i in í c u s e ,  s o u p l e .  E t  c 'e s t  p o u r q u o i  n o u s  e t u u c s ,  d ln i « Q -  
e b e  l i e m l e r ,  f a r :  i k c U l f  d e  M l le  D c l v a la  a p rC a  r o t o q u e n o e  
H a is a q u e  d e  .1 í «  l i e n r l - R o b e r t .

i u x  C a p u c in e s .  —  G e  s o l r  m a s v ll ,  & 8  l i .  1 /4 ,  a u r a  l i e u  la  
p r c n n í í e ,  a u  T l t é a ir e  d e s  O a g io c ii ie s ,  d e  P a r i e  q u a n d  m e m e ,  
r e v u e  e n  d e u x  4M C S <le M . J l k l i c i  C a r r é  :  P a s e e - p a s s e ,  u n  
a c i c  d e  a i .  K e n é  M o i i t c ! ,  e l  ü n  r o u v r e ,  p r i d o g u e  d e  M . X a v ie r  
S o u x .

i c u d i  a u r a  U a u  la  p r e n i i é r e  lo a t i n é e .
A u  T r o c a d é r e .  - - i . ’ A s a o iS a ik H i d e s  C o n e e r t s  V i r t o r  C t iM -  

p c n i l e r  d u m v r a  d i n a n e l w  p r o e J s g j i i ,  e n  la M I p d e ,  a u  T í o -  
•■aniéro, Ui O a m n a l io n  d e  P u t u l  av(®c < k i ix  c e n t s  e w t u u n l s  e t  
i i i i c  I M o r p r r ó a W o n  r é u r a t t t a a h ic .  O e s  cu n s ia r iis . c o m o t e  TtHi 
d < -rn le r . i x m  d u u u b s  m  j a o B t  d e s  u t a » ? ' »  iU úM iC iceti.

Lcm Ó P . « i  4 í l .  3 6  m . 6  3 . G e o r g o s  H au
kiiM flieupg ; 4 . G laarJM  F ro& on, e n  4 h . 41 
5 , L o u is  Ip p ia , e n  4  h . QO m . 3  s . ; 6 . G a s lo i  
7 . P a u l  L e i i ia y  ; 8 . B o a su g e  ;  9 . d e  B o e se re  
s in .

FO OTBALL 
C ou p a a  da Is  F .G .S .P .P . —  L ' l ' . n ,  d e  la  S e in e  v le iit  

d 'd la i io r e r  s o n  c a le n d r le r  d e  fo o tb a lJ  p u u r  la  n o iiv e iid  
B a ls ó n ;  4 1  é q u ip e s , r e p r ó s e n ta n t  3 0  « o o íó t é s  d o  la

c in q  g r o u p e s  ré g lo n a u x .
L a  C ou p a  dea  A ll ié » .  —  L U f i J ' f i .A .  r a p p o l le  a u x  d í f -  

f é m i t s  e lu b s  d e  p r o v in c e  » u » c e p t fW e s  d e  e 'e n g a g e r  
tlan s c e t le  é p r e u v e  q u e  k s  e n g a g e m e n t s , a e c o m p a g n é »  
d u  < k o it  d e  2 f r e n e s ,  s e r o n t  ir r é v o c a b k m e iH  e lu s  !•: 
31  o c t o h r e  e t  q u 'h u iu é d ia te ff le n t  11 s e r a  p r o c é d é  au 
t ir a g e  a u  s o r t  p o u r  4a  f lx a t id n  d e s  d a te s  d e  r e n co n tre s , 
a in s i q u e  d é s  íe r r a in s  s u r  le «q u c !B  e c  d is p u h T o n t  
c e lte s -c i.

ü n e  c r o i x  m é r i t é e .  —  M e m b re  d u  R a e in g  i l lu b  de 
P ra n ce , M a rc e i B u r g u n , u n  d e  n o s  p lu s  b r í l la n ts  Iru is - 
q u a rtó  In le rn a t io n a u x  e n  19Í>9, 1910 , 191 1 , 1912 , 1913  
r t  1914, c a p ita in e  d u  «  q u in z e  « n a t io n a i. v ie n t  d 'é t r e  
n o m m é  c h e v a líe r  d e  la  C é g io n  d ’l io n n e u r  e t  a  o b te n u  
r « d m ir a b le  c ita t io n  k  l ’ o r d r e  d e  J’a r m é e  q u e  v o ie i  :

« B u r g u n  (M a rce l-H e n r i, s o u s -lie u te n a n t  d e  ré s e rv e , 
p ilo te  4  l 'c s c a d r i l le  M . F . 5 0  ;  o f f l c ie r  d ’ u n e  é n e r g ie  e t 
d ’u n  c o u r a g e  4  t o u te  é p r e u v e .  O b s e rv a te u r . d 'a r t lü e r ie , 
a  p ro flté  d e  ga  p r é s e n c e  a u  f r o n t  p o u r  p l lo te r  e t a  o b -  
le iiu  s o n  b r e v e t  m ilita ir e  e n  t r o is  s e m a in e »  E »t  d e v e n u  
un  m ió te  r e m a r q u a b le  d ’u n e  ío tr é p íd ité  r a r e , d ’ u n  m e -

r is  a b s o lu  d u  d a n g e r , s u r v o la n t  le »  lig n e s  a d v e r »e s  
n ’k n p o r te  q u e l le  h a u te u r . A  r e g u  d e s  b a l le e  o t  d e  

n a m b r e u x  é c la t s  d a n *  s o n  a p p a r e il  a u  c o u r s  d e  TO* 
reeon n a íB sa n oes . L e  5  a o ú t  191 5 , p o u r s u iv a n t  u n  a v ia - 
Híc j u s q u ’á  1 .2 0 0  m é tr o s  d a n *  « e s  l ig n c » .  le  fo r g a  a 
a tte rr ir  L e  10  a o ü t  191 5 , au  c o u r »  d 'u n e  re e o n n a is sa n c e  
ftá te  4 1 .500  m é tr e s  d e  H a u teu r, 11 r e g u t  d e s  é e ia t»  
d 'o b u s  q u i  c o u p é r e n t  le s  c o m m a n d e s  r t  t r a v e r s é re n t  les  
v e n t lla te u r s  d e  l ’ a p p a r e il . A v e c  u n  t r é s  g r a n d  s a n g -  
fr o id . r é u s s it  4  a tte r r ir  e a n s  e n d o m m a g e r  1 a v ió n . •

P o n r  1 .»  C h a m p i o n n a t »  d e  P a r í» . —  L e  P a tr o n a g e  
J e a n  M a c é  <1) a  b a t lu  d im a n c h e  le  S fa d e  d e  l E s t  ( I )  
p a r  6 4i z é ro .

A V I A T I O N

I n c e n d i e  d ’ u a  o h a m p  d 'a v i a t i o n .  —  L e  T e le g r a a f  d it  
q u ’u n  iftce n d ie  a  é c la té  4  la  pJaine d ’ a v ia tion  d e  J o h a n -  
nfelH al, d a ñ e  la  n u k  d u  9  « u  10  o c t c * r c .  U n  h a n g a r  
p o u r  d ir ig e a b le  e t  p lu B ie u re  a v io n s  s o n t  d e v e n u s  'a  
p r o ie  d e s  f la m m e s .

M ARCH E
U n r e c o r d  d e  la  m a r c h e . —  L o  C a n a d ie n  G eorge i 

G o u ld i i ig , d e  T o r o n to . a  c o u v e r t  7  in W e s  e n  5 0  m in u te s  
4 0  e e c o i id e s  4 /5 ,  é ta b l is s a n t  u n  n o u v e a u  r e c o r d .

L e s  p r é o é d e n t e  r e c o r d s  m o n d ia u x  a p p a r te iia ie n t  4  
rA n g la -S  G. E , L a r n e r , a m a te u r , e n  5 0  111. 50  s .  4 /5  
(30  s e p te m b r e  1 9 0 5 ) , e t  4  li’A tig la is  J . W .  R aJiy, p r o fe s -  
sion ned , 01 in . i  e . (2 0  a o ü t  1&83).

T I R

A  A u te u il  e t  a  V in o e n a e s . —  A  lo n g u e  p o r té e  o v e c  
l ü n i o n  d e s  S o c ié tó s  d e  t ir  d e  Franc®-, a u  s ta n d  d ’A u -  

.t e u i i ,  t o u te  l a  jo u r n é e , 4es d iii ia n c h e s  31  o c to b r e , l i  e t  
'2 8  n o v e m b r e ,

.Au s ta n d  d e  V in c e n n c s , l e s  d m ia b ch e s  7  r t  21 n o ­
viem bre.

“ Academia ”
-- • é - V--

M .4 R 0 I  Í 6  Ü C T Ü S R K  
C o m é d l e - r r u j e a l s » .  —  í «  í K u r v s ,  P P U n ir c u e .  
O p é r t -C o M lg t l* .  • -  H r t t c b * .  
o d e o a .  —  l i r t á c l íe .
i m b i f l u .  -  A  t e  b .  u ,  m a r d i ,  j e u d i ,  » t m . ,  d i m .  ( n a u n é *

14  h . f5  d i a . i ,  í e  i í « l ( r «  d e  f o r g e s .
T b é i t r e  a n t s l M .  —- A  2 0  b .  i i ,  U  B o u r a i t *  K V U *  d «  R lp ,  
T h . d e s  f i s p u c in * * .  —  A  2 0  h .  > 4 , P a r U  q u q e td  m d m q  ;  

P a s s e -  p a s t e  ;  ü n  r u u p r e .
C h a t e le t .  —  á  2 9  b „  s a m . « t  « U m .: k  M  b . ,  J e u d l  r t  < m « .,  

I f f c A e í  S t r o g o H .
C lu n y . —  A  2 9  &. 2 9 .  U t  S u r t r i t e i  d u  ü U e d r c s .  
C o m l d i e - lu j T s le .  —  A  2 0  b .  4 2 ,  U  C l t t i t í  d t  f r o v í n e e ,  la  

P H i i r e s t e  V o iu p t t i  t r t t e w b i .  t f f t r t e í  v o t r t  e r  ( r e v w ) .  
F o l l e ( - B « r s » r « .  —  A  2 9  2i. 4 » ,  1* n * u e .
C a U é - L y r l q u . .  —  A  9 0  b .  2 0 , { «  B o n h e u r  « o n J u g M .
C y m i u » » .  - -  A  2 0  b .  2 0 .  m a r d l ,  J e u d l ,  i « m „  d í a .  A  U  b .  S 9 , 

J e u a i r t  d U n .. U  r e v u e  A  l a  P r a á f a U t ,
T h e a t r s  M u k r t  < ü u i,  4 » - * o i .  -  A  8  b ,  2 d .  l ' A U e a t t ;  8  b . « ,  

l é o n i e  e s l  e n  s v a n c a ,  <2* l 'e y d e s u  ;  9  b .  4 » .  P iu *  p a  e h a n g e . . .  
de  R lp .

P Q r t s .a s iw t . l I s r t t a .  —  A  14 S e u i e i .  C g f í i t a  d  
(oep e iiiU M ) g r t i é r r t e  r r t e r v 'é e  « u x  M e s s r t ) .

T h e a t r e  B a r A b -B e r e b a r d t .  —  A  »  h . .  b u h I I ,  a a a e d l  « t  d l -  
m a n e iie  U 4  h . i » ,  d k i u t w h e  e t  J w d i ' ,  la  D a i a e  a m  c a m é l l a t .

b t n i i - l H i J .  -  A  l é  b .  9 « .  m a r d i ,  l e u d l .  s a ju . ,  U  c a a n M i a .  
A 14 h. se. d ta . (V ü ben  rt Uasgi.

B e D a is t a v M . -  A  H> b ,  > 9 , p r o 4 ,  S M a e e  4 a  W M . 
T r l a a a a - L y r l e u e .  —  A  i 9  b .  4 ó ,  í«i r i g a J e  e t  t a  F o u r m i ,  
Y a u d s v i u e .  —  A  » «  a .  i » ,  r t a r d l .  m « d ( .  » * i a .  r t  d l a x  A  

t i  h . 3 u , J e u d i  et d i m . .  la  M e lU  A u t i U u r t .
C a s in e  d e  F a r ta -  -  A  *  b -  l « ,  O U r t a ,  A e y )  O b v d a .  b i b o r ,  l e *  

P lo n s .  o o m e z .  T s o m - W e r t .  Loe. a a n »  a u a s a . A p a r . - e o n c .  k  4  b .  
O i i u B o B t - r e i i e e .  • -  A  d  u .  i / 4 ,  la  B a la U ie  d e  C h a n -  
i g n e ,  la  L e p u n  d a  í «  g u e r r e .  IaIC. 4 ,  r u *  E v ító r t . 

. . t ó r c .  1 6 -7 3 .
C ln é m a  d e s  N o u v e a n t é s  A u b e r t - P a la c e  (24 , B d  d e s  I t a l i e n » ) .—  

h e  2  a  u  b . .  s p o r t ,  p e r m .  A r t u a m é s  p r i s e s  s u r  l e  f p c n t .  
„ O m n l a - P * t t i .  —  E t e r , t e l  m é u r  ( i e P B A f d .  C ^ I I a n l ,  W U W  
0*nU iK ® p)i u B u r  d e  t o l d a l  ( .M B í p é v o n n e ,  M M , H e n n  ® o a c  
e*  T r e v l l i .  A e íu a l .  C k « p .
,  T i v o l i - c b U a i a .  -  D e  2  b .  8 0  k  8  b .  9 0 ,  v u a s  p r t s e *  a q r  
*9 f r o n t .

L a B ourse de Paris
Dü 25 OCTOBRE 1915

T r t in s a e M c n *  t o u k u r t  ¡ l e n  e n iB ité e » . C o n r s  i n é g u i l é r e m c n t  
l ' 'u i i ? ,  n i « i ?  p h rtO t s o u i e m i i  t la in  l ’e n íe in b a e .  T e í l o  a  e i e ,  e n  
T O u x  ii> 3t s ,  l a  p h y s lo i t o m l o  d e  la  ? e a « ic e  d 'a i i j o u r d t m ! ,

D u  c i l t é  d e  n o s  r e n t e s ,  o u  n o t e  u n  n e r i t l s s e i i i r t i t  « le  u f r .  23 
a u  c o m p t a n t  s u r  n o l r e  3  0 /0  f i  6 6 ,2 5 ,  l e n d l s  q u ’ i l  r e s lo  
4  9 6 ,4 0  4  l e r m e .  L e  3  1 /2  0 /0  n e  < e  r n o d i f le  p a s  4  9 1 ,5 0 . 
P a n u l  l e s  t o n d a  e t í a n r e r s ,  J 'E v ie r t e u r e  a  v a l u  8 7 ,0 j  a u  
c o r o p t a n i  e t  87 4  t r tv n e .  R U ® ?? 1S07, 7 9  ;  1 8 8 9 , 7 1 ,2 3 .

L e s  s o c i é t é s  d e  c r é d i t  s o n t  p e u  o u  pas t n a it é c s .  U n  a  n e g o ­
c i e  l a  B a n q u e  d e  P a r is  4  Si'H). l c  C réK llt F o n c i e r  4  6 3 e .

P i ' i i  d e  t r a n v a r t io n s  é g a l c - m c j i i  -uvr i w s  g r a n d i  C h e m in s ,

Pi iT O l .V e sq u e li 4 c  s ' l n s e r i t  4  1 .0 0 0 , l 'O u e s i  4  6 9 3 .
el 7 2 Í

v a k ú p i  d i v o p s c s ,  4 e  R i o  p e a c u o i m e  k g f p o m c u t  4  1 -4K , 
E u  b a n q u e ,  n iM cm s u n e  r r t 'r í s e  ¡ u l é r e s s a i i l e  i lc  I I  T o u la  

& 1 .1 7 2 .
l a  d e  B e e r s  « s t  b i e n  t e n u e  4  2 8 8 .

COURS DES CHANGES
IX M ld r fe , 2 7 .4 6  1 /2  ;  S u I s s e ,  1 10  1 /2  ;  A i m t .  iv ta lB , 2 4 2  1 / í  ! 

P é t r o g r a f l ,  1 08  0 2  i .N e w -Y o r k ,  6 9 4  1 ,2  ;  l u l i o ,  9 2  i / 2  ; 
B a r o é l o u e ,  6 5 4  1 , ' f .    _  _  __

M esd a m es !
Si vous souSrez de T a ston ia c , d’afleclioBS abdominalet 

ou d’obésilé. portez le s  OoFseíS el les NfeÜliOtA de 
A .  C L A V E R I E ,  2 3 4 ,  F a u b o u r g  S a in t -M a r lin ,  P a r í»

( a  t a n g U  d t  l a  r a e  L a / a y t l l e )  A lb u m »  frsnco.

    11 -----------

Tous qui áoHJiratiteítrouua. 
l i l i  I  I  E L  Q u é r i e s e c - v o n *  p a r  l s  m éthoila  

ABSOmklSNT VeSETALE dsjí- ''AbM̂ WARHE,
C uré (IS Mai-tsiiiiu;viU®' (diurno**). — B ro ch a r*  G ie tu lU .

L « !  r 4 u n l « n s  d ’a « ) « a r d ' b » i  

L A W -Y -T E N S 1 8  ;  D ir t i i i  r t  A p m - m J d i ,  « 4,  b o t ó c v .  V í f Z o r -
H l ia o ,  4  NisUsHi'.

G t L ' l ’L R K  P H Y r ilQ U E  :  10 h « u ? « .  I n r t r t u t  K q m l le n ,  7 « t > k ,  
m e  d < «  é r t n 1 i - P A r o « ,  I T C g e t » '» » '  :  M , li4 U V ttrt-g . 2 0  b .  3 0 . 
c o u r s  d e  b i o g v n i e  d e  V -  L e g r a i i d .  9 .  n w  i ’o y s u e r .

dU -V iaU L TA TtO K IS P H V S i U L ü O iy ü k »  d u  D 'B r t l i i i  d u  G r t r t ü ,  
17 b e u r o » ,  * 6 ,  r t «  d e  C t s w e U a í .  L e  é o r t e u r  n «  r e g o a  q u e  
t e s  * d b é » e n i r t i  q t u  b d  o b <  d e a u g o d é  u u  r e i i d « z - t o u »  4  
l 'a v a n c e  e n  é c r lH H it  o u  « n  ir te p t iu u a d r t  (G r t U M i 3 6 -7 7 , ',  2  « u n  
d o n u e i l e .  I * .  t v e  ¡ U U n M - i í A i v e i .

C O U R »  l 'E  C H O K i'R , 81 I »e » iro 8 , « u  .  c a e l r m o n t  ■ , j í ,  r u é  
d e  i A k ü s  P f o í » » a M iT  ; M b e  M . O a r o c t  d e  V a u M M iw iM - T o u t e a

P A N S  L A  ^
U r t o B  d 'b oB W u r. —  E 4 1  i i w c r t t  a u  la b t a a i ;  9 p 4 c l * l  p o u r  U  

c r o i x  d e  c b e » « b e r  d e  4 »  L t e M i  d 'r t w n « i m  :  t ’e i ’A r t g p e  d e  
<rtiB «c4iu  « u x i U r t r é  8 * i M - L o .  p M o t ó  d u  c a q r t  d®4 & i e »  ( c r o t x  
d a  r t tó íT O ).

m u i p a g e  da  l '  • U d i* a  —  f z » i  r é c o m o r t i r t »  c l - a ^ é a  a o n t

e g í r a t r d l n a l r e  f O u r  l a  a d d o t W #  « í í c ' a f r s  i 
C a r t o f l T t e r t J i d  m a U «  w é e « t i i £ i í f j  ¡ G o e p a o n e c ,  a e o o jw l  m a í -

4 »  p t i n i t  t x c e p í U i t n H t  ;  l - a d a m , g i ^ e i -  m a l -  
i « ^ u í e u v .  i 1 ^ * 0 ,  B r tM d o t  n k s ^ e l e n ,  * 9  p .

B - S / t o i r t l t *  * u ^ » U e * u  » p d c « l  d a  ta a r t ^ e  m i u i r t . ^  ; 
o J í & H T w i i r t - x d e  1”  o l 4 * i e  :  B » i » o u ,  n u t r t o t  a a n a  s p é r t a -  
4H é ;  A u < le b e r t -U « n i6 u é , a w ir e s i t i  l o i i i i b e u j  ;  K é í e n f o r t ,  m a -

rt-deabua eom portent l'a tiriüu ik m  d e  i*  
c r o i x  d e  gu erro  a v e c  p ^ c .

< E z c e l a i o r  •  r é t r i b u e  l a l o a  U  p i a b a  q a ' e i U *  u s e u p a n t  
t o u t » *  l e »  p b o l o g r a p h i e »  d ’ a c t u a l i t á  r t  d ' o r d r e  d i v e r »  
q u i  i u i  s o p t  e n v o y é e »  i m a a é d i a t e i a e L t  e t  s a n »  a u e u n  
r e t a r d .

LA TOURISTE
. . . o .

EXTENSIBLE

TROIS COURSES
S u p p r i m a n t  t o u t  g l i s t e m e n t ,

 J i M a r q u a O r .  í » Q u * U t é : M a r q u e  r o u g e .
V«nCs d a n i  U s  G ra n O t M o g . i n - t  t t  b o n n e t  M a tto r u

04 C h a ia tu r tt .  N ouaeauU t, S aorU ,
G a o s  :  L a  T o a r U i e ,  P a r i a .

D a n s  l e s  a m b u l a n e e i  R i i l i l a l r e s  o n  r e d e n n e  
d e s  í o r c e »  a u x  b l e s s é s  « n  U e  m e t U n t  « u  r é g im e

d u  d é l i c i e u x

P H O S C A O
(S p r t i r t i l*  f r a n f e i u )

LE PLIS PUISSANT DES HECIISTITiAITS
A J im e n t  M é a l  c o o M l l l é  p t r  i s a  a s ó d e e la e  

a u x  A s é m íé a ,  a u x  C o a r a íe a e a o U .a u x  K u r m e a é s ,  
a u x  V i B i l t a r d i s t  i  t o u »  c e u x  g u t  t o u / tr t n l  d t  

i 'a s io m a o .

l E N V O i  G R A T U I T  d 'u n e  b o i t e  d ' e a a a l  
9 ,  m e  F r é d é r i e .B a s t i a t .  P a r i s .________

ViN de
PHOSPHOGLYGEBATE 

De GHAUX
DE CHAPOTEAUT.

FORTIFIANT 
STIMULANT

,  R a c o B B s a a d é  S p e c ia le B c u l  

aux
CONVALESCENTS,

ANÉMIÉS, 
NEÜRASTHÉNIQUES,

Etc., Etc.

O m »  T a a i t t  U t  P h a r m o n 'a a  
V E N T E  E N  G R O S :

«  RUE Vm eNNE, 9AMS.

Irapn«e«e, 19. ro* Gailrt. farj*. —
¿ a  g én a it :  V i c t o »  L a v v m u w a t.
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IZ EXCELSIOR Mardi 26 octobre 19l5

Pour févacuation des blessés du front

S u r le fron t, en outre des tranchées de défense proprem ent d ites et des boyaux qui les relient, ¡1 existe des boyaux d 'évacuation 
qui s ’ orientent vers des aceidents de terrain aussi abrités que possible et oü sont groupés, dans des ca jibis souvent bien 
IMttoresques, Ies prem iers services d 'am bulance. V ers ces postes de secours m édicaux sont portés les blessés par les boyaux étroits

qui aboutissent au voisinage im m édiat de nos positions. ( P b o t .  i l o n i t  M u m o L )
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